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CONFEDERATION 

NATIONALE, .. 

• ■ î 

Ou récit exaâ & chconHancié de tout ce qui s'eH 
paflc à Paris, le 14 juillet 1790, 

A LA FÉDÉRATION. 
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CONFEDERATION 

NATIONALE, 

Ou récit exaâ & circo^ibncié de tout ce qui s^eH . 
paiTé â Paris y le r 4 juillet 1790» 

- A LA Fédération;' 

Avec U recueil Je eouf9 les pièces officielles & au^ 
thtntiqms relatives des principales Pièces littéraires 
auxquelles elle a donné Heu « 6* le détail de- toutes * 
les circonMi^ces (jui ons précédé ^ accompagné& fuivi 
fitie aH^uJti^îUiiw^onie^ 

r Avec cinq ^xavures, ^ ^ ^' ' 
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' A P A R I s, 
Ch« GaritéRY , fibraire , rue Sejrpçnte , n^. 17^^ 
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CONFÉDÉRATION 



NATIONALE. 

« 

X^£S affiliations TucceiEves d«s gardes natio* 

nales avec cellôs dô Paris, ont fait imaginer le 
projet «te fermer on paâe 4*alliahce générale 
avec toutes les provinces du royaume, donc 
Fexéeutiott doit avoir lieu le 14 juillet prochain ^ 
te champ de Man. nufieurâ comités de dépu- 
tés de dMriâs fe font teni» pour cet obj^t à 
J^iidtel-de- ville , âc il a été arrêté qu on deman^. 
deiDtt Tarts de tous fur le projet d*adrene tant 
è TAffemblée nationale qu^ux provinces t avanc 
d*eileSuer Ftia & Pautre. 



4liéri^ du cùmki di fidirmï^fê à fAJftmbliê 

Le famedi J juifi » MM. les députés du comité» 
ayant â leur téte ML Basliy , ont été admis à la 
barre 9 & y ont Hxi la leâure de TadreiTe des 

A 



citoyens de Paris au peuple français. Elle ttolt 
tlàitmnëa paftùne pétition particulière à r^^ijlôm^ 
blee nationaîe: 

* 

Difcours prononcé par m. lè Afnire^ â ta* tête des 
Députés de la Communç^d^ Paris j dans l\AJf 
f emblée nationale. 

Messieurs» , \ 

î 

UH nouvel ordre de chofes s'élève & va 

légënérôr toutes les paxde$ du.;pyaui^, comcie^ 
toutes les branches de l'adminilbration. Déjà la-j 
divifion des provinqcs ne fubiifie plus^ cette; 
divifion.qui lalfoit en France comme autant d'e-. 
tats fépatés & de peuples divers. Tous les noms, 
fe cûniondent dans un feul. Un grand peuple, 
ne connoît que le nom de Français ; b'eftle nom^ 
d'un peuple libre : il n'y a plus qu'un devoir ;j 
celui de la foumiffion à la loi & au roi ; il n'y 
a plus quuti fentiment, celui deTamour âc de 
la fraternité. C*efr fur ces bafes que Vont repîo- 
fei & la paix & la profpérité de cet empire. 
Notre union fait notre force ; il eft donc im- 
portant pour la chofe publique t que. cette 
union foit de plus en plus eiendue limitée. 



(3) . 
îOëjâ' des aflurances ' de . firatemitë ~ (DÎrtulénl 

dans toutes les villes du royaume ; déjà des 
fédérations particaliéres fe font établies ëntré 
les gardâs nationales ; la capitale a reçu dé 
toutes parts , & des gages d^mhîé ;"*8c 'dés 
pxomeiles de fecours» La commune de Paris efl 
empreflee de rendre & ces promefles & Ces . 
témoignages d'amitié-; elle a adhéré â pliifieurs 
de ces fédérations ; elle efl: jaloufe à%n pro- 
pofer une à fon tour. Toutes nos fèâions fê 
font réunies pour un même fentiment &. pour un 
feul Vœu, c'eâ celui d'une fédération générale dé 
tous les départemens , celui de ne plus former 
quSine garde^ nationale » animée dû hïênfé' ef« 
prit, pour défendre Ja Jiberté publique, pour 
f^ire rsfpeâer les lois de Tempire , & Pâuto- 
rité légitime du monarque. On admire par«tout 
le 2ele -, le courage & le patriotifme de la 
garde nationale ; nous en pouvons jugef ici. 
par l'armée parifienne : on voit que c'efl: la 
vertu- civique qui lui a fait prendre iés armes ; 
& en obfervant la compofition & la tenue dé 
ce corps, qui a cru tout-â-coup au* milieu de 
nous , on reconnoit un général-citoyen qui 
conmnande une-aimée de citoyens,' 

La fédération de tous les corps civils & de 
toutes- les garder naâonale* du royâuaie , dôit . 

A a 
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Itit bi» & jBste par cb» députés wiwm dm 
çeinte m» mun pour cette augufte réuoion ^ 

Gtfifift fllL^fiUe lioil Atre ^raKlâ^ jjnuft la fitfUtfftjfHI 

^p^^ ^■pm ^^^P^^ ^V^MV ^p^^^^ ^^^^^^^^^^w ^^^^^^^ ^»^^W^^^^^^^p^^ 

da U loi 4 ea p(é£gacç de$ lég^flaieux;^ ^ui 

Conr la CoiIlBe ^ 2l dlà fliûllfiltl dfll Jois* OUI 

eft d^>QÛi«ue de k foiçe publique. Ceft de* 

Ysm vont» & igoift ies yeux» doit ^*qpà«r 

tau(.ce qui pem contribuer au ii»lu( do U ^ncf 
1^ m ixmheujc du Fevplc» 

Noui frQpofoQ» à uû^ &ere& de venir, par 
députiez des dîftctât & des dépmemMs^ iWféumr 
^ noui dw nos «w^ft ^ vqm ^cktm t & 

d^ajoqter au fei^ent civique daja prêcé par tout 
IçK fx^f^ij^ ^ cckû d'^6 m»» i»f(rpar»bieiiiei>t 

unis, de noiiê aimer roujoua, Je nQu& {e« 

courir m cas de nfcefitté, d^m^ bout dunoyaupif 

« Taucre; & nou» propoloos que ceae réunion , 

cfttce£édéiaôoagéiiécale»iQ^^ 1# 14 juillet 
{i^o^bâin , que nous regardons tous comme Té* 
poque dftiaiUltsté. Ct îoiiciiefsi deftiwâ jùrer 
de k défevdce & de la c^i^rver. 

Cette liberté vous eft due , ineffieui9;t^ifl' ibr 
V09 décrets eil étaUie i c*eâ iur la loi 

quelle repofe«Nou3 deiiroAS que cette fédération 
^iiéral#^ltficiuie votre iî^ffiesge; mus deman* 
dons q^e vous Hionoci^ 4^ votre prcleace. 
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JUbU «iMiiiii» wmmm dé wii fépémim^ 

cri de VIVE 2.A Loi ^ & oétte kn eft ^otre 
oavn^e. Lt m Temi tm jpiuii nomfaié de Idi 

enfians (e fteSer smtoui de lui âever un cri 

d« Vivx XK Itoi^ piOMMicé pàr lu ttenéi lt 

ce ciî £en celui de Ift Frasve caueit. * 



nom du 40mUé ék xm^jêmkmi f jèr Im /emit 
it U cêm¥ù$mim Jts dlpméis des gmle$ mâEp» 

niti dt tuu fundt feu néui&nmké 

■ « 

Aprài ^uelf ue« xéâexii>m fur la dignké tfkA 
conyienc de domi^ â uiie Att dont le liraMair 

doit fervir au lefgeâ qu^fpirera la conftitutionf^ 
& récoooime cepfimdantn^^ dSît accompignei: 
cette dignité chez une nation libre t qui ne veut 

pht voit magmfieefice dâm ce qui iHhie te 
peuple, M. rëvéque d'Autun a piopofé 1^ pfojet 
d6 déctet ftttvaniti 

Article premiêr. ' - ^ 

» Le direâoire de cfiaque dîftriô du royaume, 
& èum «M «è ^ikâsàre nb feMs pas 

A3 
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escotèea aâivité»le corps municipal du chef** 
lieu de chaqiie diftrîcl:-, èflccymmis par rAfiem- 
blée mtiohale « â l^eâec de requérir les comman* 
dans de toutes les gardes nationales du diftrift; . 
d'afliembler .tèfditet gardes chacune dans fon 
reffort : leldites gardes ainli aflbmbljcs , choilî- 
ront 6 hommes fur \ oo i_2pur fc réunir , au 
jour fixé par le direâoire ou par le corps mu- 
ninipah fftqueraAt ^ daihs* la ville chef*- lieu êtx 
diitriâ. Cette réunion de députés choifira» en 
prifencd àn direÔoîi« ou^dn 'corps municipal , 
dans U totabté des gardes nationales du diftriây 
un homme par 200 , qu'elle chargera de fe 
rendre â Paris, à la fédération générale de 
toutes les, gardes nationaiés du royaume -cjUi 
aundieiiMe'i4.jutUet. ' ' * • • ^ ^ 

. • • • . . ^ ■ • . * • 

Les ^reâoires ou les prpa nmmcipaux.j 
fixeroi^t de la manière la plus économique. 9^ 
la dépenfe à allouer aux députés pour 1& voyage , 
& le retour , & cette dépenfe fera fupportée par 
chaque di^i^ r i î I S ^ 

A jR. T. I, I I. . , I 

'f»Leoiol fera fupplii^ del donni^r les ordi^s^-' 
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cJéputent çhac^ h^ii^cr & 

u.n .foldat , x&pr^é3 dp àS?3^f AAiSf 31^.^ 

les Jetés de h}}hm%<u^ M 




claration des dioits^ dé cette orggnifation de 
1 ordre focia} ^ rie ngtK dîftritHKion de Texér* 

cice de la fouveraineté , qui forment eiTeotiel- 
ktxtètii VLM 'càmiStioii: eéàpoàï Viré • ^*de U 
Français- font armés ^& qu'ils- fe^^'to^Se/ent. 
Çuiffions-nous , mefTici^s., «fiir^ës ippr 4'^îi,de 

I^;pf£anifatioi» dep .g^çl^s , , cj^ . fuit 

à jamais : mais il ne faut pas qu'à cette grande 

A4 ^ 
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idée d^une nation tranquille fous fes drapeauir 
em^Mi t puî&nè fe mêler ua jour de ces 
combtnaifons individuelles qui compromettroient 
Vmém fittblk^» p•il^éàè méiM h cônflitocidn* 
Je crois « meflieurs » qu^au moment où TAflem- 
bl^ iittiM|le& li loi ifldqpriiMiil aux confié 
dërattons un fi grand caraâere t où toutes vont 
fe ^ i éiÉii ici par ^ëpittâ» il Miment de pro** 
AOticer un principe fi înconteftable » que jeme- 
contente de propofer le décret fuivaet* - ^ 
' 1» L'AAbtMe MtîûMte déerece coiiime pinir 
eipe conAitutionnel ^ que perfonne ne pourrt 
«Kwriinrixminadiiiim dé gardée sittionles 
dans |dus d'tm département > & fe réfer?e de 
Affîfaéper^oe eommindémeik m éùk pas niétné 
être b^d à Fétendue de chaque di&i£L is " ' 
" tedccret a ^ adopté* ^ 

jPi^^kJur, fa^/miffton des milicts ndiionalcs & 

AUT» P^» Le diredoire de chaque diiliiô 
ëii io)fte«ulBe»'& ditti b ots oè le direfibiie tue 
jeroit pas encore en aÔivité » le corps munici- 
pd dtt dhd^fien de chaque diArift^ eft eoflimisr 
par TAflemUée nationale i Tettec de requén^ 

t 
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les cpmmandans de toutes les gardes nationales 
du diftriâ 9 4^afiembler Idfdites gasdeè dam £mi 
leffort : Wdùes «rdes ainft affemblée* choifi- 
font fix hommes lar cent ponr fe remue 
jour fixé par le direâoire ou par le corps mu- 
nicipal requérant, dans ia ville chef-lieu du dif- 
tiiâ. Cette réunion de dépatà choifira^enpfé^ 
fence du direâoire ou dii corps municipal , dans 
la tottlité des gardes nationales du diiirictf un 
homme par deux cents , qu'elle chargera de fe 
tendre à Paxîs i la fédération généiale de tottaes 
les gardes naàooales du royaume » qui aura lieu 
le 14 juillet t». 

» Les diftriâs éloiginés de la capitale de pkis 
de too lieues » auimt la Hberté d# n^enmjrer 
qu*un députe par 400* 

» Le direâoire de chaque diftriS , ou , à 
fou défaut* la municipalité du chef-Ueu de 
diifa*iâ que rAilemblée a commife par Tarticle 
précédent , fixeront de la manière la plus écono* 
mique» la dëpenfe allouée aux députés, pour 
Je voyage & le retour, & cette dépenie £er)i 
iupportëe par chaque diihiâ (2) 

Tous les corps mificaires, foit de terre, ilbît 
de mer » nationaux ou étrangers, dépuseroncà 
la fédération patriodque, conformément a ce 
qui feia r^lé ci-après* 
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* "LOaqùçrcglmeot d'infanterie ou d*àrtîllerî^ 
lîéputera l'oflficier le plus ancien de fervice paimi 
ceux qul'font préfèns'au corps, lè b^s-o(iicier 
fe plus ancien de iervice parmi ceux qui lent 
préfens au corps ^ Se les quatre ibEdats les plu» 
anciens de. fervice préfens aii! corps, & pris^ 
indiftlnÛcmcnt parmi les capoiaux , ^^^^^uliitJs ^ 
grenadiers » cliaiTe.nrs , funiiers ou- taiiibdurs SC 
jîiuficiens du régiment. • ' / 

II. Le régiment du Roi. Sç celui des Gardes- 
fuifîes, à raifon de leur nombre , enverront, 
tme députation décuple de celle fixée, pour les^ . 
xégimens prditiairçs.. . . , ' ' * ' " 



" III. Les bataillons dé chaflcurs a pîqd dcpilr 
teront \ia ofiicier « un bas-oilxcier èL deux chaf- 
feurs , conforry.ëment aux règles prcfcrites pour 
les régimèns d'infanterie. ' • " t j 

IV, Le corps des ouvriers de rartillerîe Se celui 
des mineurs députeront chacun un 6Hlcier,un 
bas-oflîcler & deux foldats , comme pour le ba-* 
taillon de chaflears â pied» 

V- Les mêmes règles délignées ci-deflns fe- 
xont obfervées par tous les régîrhens de cava- 
lerie» dragons, chaïïeuri» & huilards^ avec cette,^ 
^fFérence , qu'ils, ne déruiciuut qu^un uiilcicr ^ , 
un bas-ofScier & deux cavaliers fçulemcnt* Le 
leiùl régiment des carablriîôis^, double en nom- 
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bre itT rl^iméfâf de *drralene loîdînaiiî^ 
une dëputation double de ces derniers,^' 

VL Le«corps toyal du gërfié dêputefa 'déplus 
ancien officier de chaque grade, & à égalité. 
d*âncîenrteté^1e rang de^^pi-ombtioh déciàbtà: 

VIL «"La maréchauflee fera Tepréfentée par^ 
les quatre plas anciens ofRcîetsVI*^ quatre plnif^: 
ahciens bas-officiers; 2^ les dottze plus ancieiïs* 
cavaliers du royaume. 

' VUL La compàgmè dè la Connétablie ' fera 
rèpréfentée par le plus ancien individu de chaque ' 
grade' tl'officief-, de 'baS'Officier& civalier^ 
IX. Par égard pour de vieux miHtahres qui ont^ 

bien mérité de la patrie , & qui ont acquis le 
droit de £e hVrer au repos, te corps des' inva- 
lides fera reprJInté par les quatre plus anciens 

fôldats retirés à l*hôtel royal des Invalides. 

• * * 

*"*X. Les cottiniîffaires dé guértë* ferènt rcpré^^ 
fentes par un fcommiiTaire ordonnateur , un i 

• commifTiiire ordinaire , & un commiflaire élevé , 
le plus ancien de chacun de- ties< gradés. ' 

XL Le corps des lieutenant des maicchaux 

de France ?féiî repréfenté par le- plus ancien 

d'entre eux. • " ' ' • 

XII; Quant -aux compagnîèi'^lde la màilîm ' 
militaire du roi, de celle des frères de fa ma-'^ 
jéfïé,&ttdils*utrest:orpsmiHtewcs-nont^^^ ' 



( "> 

femat mptéfeatéê chacun par le plus onci» de - 
'chaque grade. 

XIU. £a cas d'^4itô de iervice» le pk» 
ncîeii d'âge aura la préférence* 

XI V« Les izuréchau de France » les lieute* 
nanS'gcnéraux « les maréchaux de camp , & iet 
grades Gorreijpondaiis de la marine députerons * 
les deux plus anciens oi£ûers de ce& différens 
grades. 

XV. L'AfTemblée nationale déclare qu^eUe 
n'entend tien préjuger iur Ttafluence ou le rang 
des coips lailitaires ci - deflus démmoiés « âc 
mime de cens^ ne ie font paa^ 

Arûdespropojbpar It eomiUd$im marim. 

XVI. Les deux plus anciens officiers de chaque 
grade aâuelIenMnt en fervsce dans ^acun des 
ports de BreU ^ Toulon & Rochefort, feront 

' députds t au nom da coipa de la marine , à la 
confédération générale ukifi^nuéG pour le 14 
jHillet. 

. XVIL Chacune des diviiions du corps royal . 
des canoonieis-matelots » aâueUement ea fer* 
vice dans les ports de Breft t Toulon & Bo- 
chefim , députera le plus ancien des officiers- 
majors ài fous4ieaiettBns' de la divifion^ le plut.* 



Digitized 



( «I ) 

mùm dos ba$H)&£iaap & ïê^qfmtm pJng«iii 
ciens canonaiers-matelots. 

XVULLcs iogjénieu ra^coatoifitem» de U ma- 
rine fer vant dans chaqut^ port ». députeroni le plui 

XIX. Les maîtres de toute efpece 9 & lei 
officiers nmrinietS' entretenus danv chaque port, 
dépuierouik ftUu 4ociâa de.iiuYigi d'aotie e^x f 
& ranciemusié feoi comptée par ks fervice^dç 
mer. 

XK» Parou les élevés & les volontaires de U 
mariM iaft^ép^té lu plu&ancion dViwe eux« 
dans chacun des uais ports de .Bieû^ TquIuu 

XXL Les coaiinilîkires-génersuaÉ&Qrdiiiaiiëa 
des fofti (a arienaïut , & aitfres corpa p depu- 
ifftQni les plu;» andeos d'entre eu2(* 

JLea <:apîtaîni6 de navires maidianda, 
de cbacjue port ^verioot le plus ap^iea (^) 
d^entre ei»« 

XXUL M. Atbmt ci*devant de fiîavay féru 
admis i Ufedéraûoa géiiéiaU» poar y prêter 
it iMnitAi -civiqpeettfim nooî* & es eeliiidis 

Tefcadrc dont k^miaandeiMiU Ui eft coQfiii(4). 

Dèuafur Jâx Qj^Uitrs du chaJjM* 

» 

3^1* Um aftai w ^ i^» nawiifiiwr djf» 
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chaiTes auront des re|tf éfentans à la fédératioite 
générale. * . ^ 



Adrtffê dis Moyens de Paris À uus Us FroXfoSim- 

Ckeks fkeres et braves amis, 

t ' 

Jamais des circonâances plus împérieuiet ' 

n'ont invité tous les Français à fe réunir daas^ 
»>un même efprît , i fe rallier avec courage 
» autour de la loi , & favorifer de tout leur 
fy pouvoir rétabliflemént de la conftitùtioti (*) sk" 

^Ce vœu que vient d'exprimer le plus chéri 
des rois , ce vœu que nous avous' tous formé 
nous vous propofons de l'accomplir aujourd'hui. 

Dix totois font à peine écoulés depuis Tépo-' 
que mémorable où, des murs de la BaiUlle' 
conquife , s'éleva un cri foudain -/Français , nous 
fommcs libns. Qu'au même jour , Un cri plus * 
touchant fe failc entendre : français , nous' 
Jommts frèHs. 

Ouiy'^nous fommes frères, nous fommes- 
libres ^ éous avons nnef patrie. Trop'lèhg-témpt • 
courbés fous le joug, nous reprenons enfin ^ 



•A 
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dignité. . / . 

L'édifice, de lii.conilLtiitioii.iSi'ii;^ii;ye; & contre 
lui viendront fe brifer les* orages politiques, 
les pfïons de rintérêt p de. Tenvie. du i;emp$* 

Nous ne jommcs plus ni Bretons ni Angevinsi^ 

ont dit nos frere&ile laBr^ixagne & de TAnjou; 

comme eux nous difons : Nous ne fommcs plus 
PariJienSy nous fommcs français. 

Vos exemples nous ont infpirë une grande 
pehfée ; tous Fadopterez » elle e& digne de . 

vous. ' . • . 

Vous avez juré d^être unis par les liens rndif^ 

lolubles d'une fainte fraternité « de défendre. 

^ *' / • * r * 

• jufqù*au dernier foupi ; , la cohilitution de T^tat, 
Jes décrets derA/TeojbJée nationale & i autorité 
légitime de nos rois : comme vous , nous avons 
prêté ce fer nient augure ; faifons » il en eft temps, 
faifons , de toutes ces fédérations particulières.^ 
une confédération générale. . • , . 

Qu'il fera beau le jour de ^ra^iance des 
Français! Ujri peuple de frères , les .xcgcnéra* 
teurs de l'empire , un roi citoyen , ralliés pour 
un fcment commun â Tautel de la patrie ; quel 
fpeSacle impoiant & nouveau pour les nations ! 
. Nous- irions aux e^ctrémités du royaume nous 
unir à vous pou^ ceue folenmté | mais c'e^ji 
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^aat no» mu» qu'habiient nos^ I^ifiateurs & 
noue roi; la reconnoiflànce nous teôeat & 
Toos appeBe auprès dTemcr BOUs leur ofFriroiu 
enfemble , pour prix de leurs vertos & de leuw 
tntranx , le tableau dW nanon xeconnoiflante , 

beureufe & libre.. 

Vous fei« arec noi» , braves guerneis , no» 
■fteie» d'armes & nos amis , vous qui nous avez 
donné l'exemple du civifine & du coaiage , 
TOUS qùi avea trompé les projets du defpo- 
rifme » & qui avez fenti que lauver la patrie, 
c'éunt accomplir vos fermens. 

Et vous dont la préfence ' nous eût été fi 
cîiere, Françâ» que le* mers ou dlmmenfes 
intervalles féparent de vous , nous apprendrez * 
en recevant Texpreffion; de no» regrets, que 
nous noas fommes rapprochés par la penfée , 
& que malgré les diiance» . vou» étiez placé» 
au miliett de vos fireres , à la fête de la patrie. 

C'eft le 14 jaiUet que «ou» avo«» conqui» 
la liberté , ce fera le 14 juillet que nous jure- 
rons de la conferver i que le «âme jour, à U 
même heure, im ofi général, un cri unanime 
letenrifle dans toutes les partie» de la France: 
riyt & mmon, U loi 6- U roit Que ce cri foit 
i jamais celui de ralliement des ami» de la 
patrie> fit k te neur de fe» ennemi». 
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De fes ennemis ! Non » Français » k 

patne» la liberté 9 la conftitution n'auront plus 
dVnnemis dès (jue nous aurons environné de 
âmtd la force publique » ces objets iaçrés du 
notre culte & de notre amour. Alors tous ces 
hooimes qui portent encore & femblent chérir 
leurs fers , s'élèveront a la'hauteur de nos com-' 
imiMs de^éei , ils afpireront à Thônneur do 
voir leurs njoms infcrits dans ce ^aâe de famiUe t 
stionument de notre gloire & garant étemel d# 
h félicité de cet empire. 

Nous fommes avep un a.ttaçhement inyiot • 
labU , chers- frères & bravas anâs » yo^ com^ 
patciotes^ • 

La f çmfmàm génial U lu 

gacde national^ p%ri/ijBnAP. ^AILtY > m^lre d/| 

Ea^a. Ç94^ov , prégdem 4es dépmés de I4 

<V?;^ dp k l^ératim nauo* 

nale^ Pa^tP^çt , L^yiyji , fecr^tairea* 
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Difcours de M. Bailly au roi , en priftntant. 
Us iipuUs iU la. commune pour le paâe fidi/aiif^ 
le .II juin. ' • " 

4 

Sire,- 

T 

Les dpput^'s des foixante ferions reprëfen- 
tant la coihmune\de Paris, ont propofé de- faire 
une fédération générale des gardes nationales 
& des troupes de ligne du royaume, en pré- 
fence de TAiTembiée nationale & fous les yeux 
de votre majeflé. Cette propolltlon a été agréée, 
' ia fédération décrétée par TAiTemblée nationale, 
& votre majefté Ta revêtus de fa fanftion 
royak. Nos vœiix paroîflbient donc remplis , 
& ils le £eroient en effet, s'il ne reftoit pas 
toujours à des Français le vœu de paroître^de- 
vant votre -majeile. Nous venons lui témoigner 
& notise amour & notro- reèonhoi^&nce. 

I^ous vènons lui demander d*honorer notre 

fédération patriotique de fes bontés & de fa 
bienveillance. Lorfque tous les cœurs font à 
elle , ce font des bras qui s'arment & s*unif* 
fent pour la fervir. Votre m«jefté a daigné dire 

■ 
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^'que la garde nationale nç ferolt janaais étrau- 
^gere à la gdrdè dè 'fâ péribnne : des paroles 
^ font déjà dans nos., cœurs ; elles ront x^tentir 
' dans tdlit te royàumel Tou^ les Français qui fe 
* réuniront à Paris viex^dront le préifer autour 
du reftauraieur de la liberté publique ; lU béni- 
ront k perô du peuplé; & lorfqu'un^ g9rdé 
fera conftituée aupjès de v9creperfonnefacrée, 
^otrê majeftë aura éncore une garde prëcîeuie 
fidèle, cell^ de Tampur d'un grand peuplée 

- • R i: P o N s fi DU Roi.*""* 



- .'l'ai fanâionnë volontiers le décret de V^i» 

femblée nationale fur le paâe de fédération 
«que- TOUS lui avea propofé , & je verrai avec 
plaidr la réuniga des députés des ga^es na^ 

rlionaleS; &. des corps d'armée dans la capitale. 



I^tfTfi^ par. M^fi^^if ^4f^ifii^^^^urdH 

, 'département de police ^ aux- divers joum4ux* l' ' 

Hôtel de la. Mairie, <:c 14 juin* 

M£ S S J S U K S , ; - r ^, j î . Vi - ; 

Le ^rand jour approche qui doit ^ effacer 
rqûs lëi |>lus beaux jours 'de la Grèce Sd de 
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Rome. .EÛtII u&e natioo . i'^iilgùe g fi^t^ 
la fable même , qui , pentiant le couit efjp;ic.c 
d'un an 9 corrigeant tKVdylis^fq^ iê$ pdnçeA » 
{es prêtres 8c les ju^es , ait changé de joi^ iÇc 
de mœurs ? Oui » de mœurs ; ear il y ^ Ifnn 
de ce peuple qui portoic le deuil çie Cromw^» 
«celui qui portele.deuit de Fraakliit. 

Qu,el fpeftaçle t mellieurs , pour l'upivcrs,JJM^ 
tet annirerfaire de la liberté , où toute U Ftznçfi 
à Paris 9 croyant ravoir fait un çauveavi Ql^i^^» 
criera jufqu'au ciel : f^ivc Louis , premier Roi des 
Fran<^aisl Pour^QÎ fa)§t-^ ^evtQ|isies rois ne 
méritent pas encore d'aiïiftci àceite fête , où ils 
^irèront ectfin f où ils figaérontenlemble le hon*- . 
heur des hommes?- ' * 
: Je ne doute point , 'meffieurs.t ^que mm ces 
Joldau , 2c ceux de la naxion , & ceux, du xoi.t 
.qui accourent^de ttmtes les pxorioces , wpouc ie 
mêler » fe confondre fous les drapeaux de la 
patrie, ne reçoivent, dans toutes nos villes hof* 
•pitdier es » les marques d'eiiime que. fe doivent 
les défeiifeurs de la conftitution. Maïs c*eftfur- 
tout 9U.X conquétaoïi diç Ja Baiîlille i faire les 
honneurs de la France, Il faut qu'une armée 
qui ne fera qu'une famille trouve nos mi* 
fons ouvertes comqie nos cœurs. 

Voule^fr-vQtts. bieo prévenir cçux de 7!&^«Ç99* 
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éasytgh^ <](Qi fâPOÀt jalbux de loge^ dé nos fre. , 

f qu€ j'infcrirai avec plailir Ijeui: npoif. leur 
demeure & I&ttlS CStes. MAKUSL , adminifir. 



jirriti des députés, éts foîxante feSions dt la 
commune dt Faris^Jur la icure di M. Manuel, 

LWemblëe des dëputés des 60 ttOàom de 
la commune de Paris , réunis à 1 hôiel-de-ville^ 
sTyanc éfttenda le rapport de fon prëfident fur 
une lettre adreHee au rédaâeur du journal der 
l^aris , par une perfonn^ qui a figsté Manuel^ 
admimpauur^ laquelle peWbnne s'attribue la 
fmmon éTiàtcme k Yhùtei de la mairie lerïioms 
des citoyens qui fe propofent de iogeï leurs- 
fféres , députés des provinces pour la conféde- 
rdliofi nationale ; bien convaincue qu'elle n*a ' 
délégué cette miflion i aucun particulier y pé» 
nëtrëe d'ailleurs de cette vërité^qu^audunmembre 
du confeil de ville n'a pu enfreindre les con- 
"rendonr ariétées entre MM. les adminiftrateurs 
& Taffemblee , qui confiftent à préparer , par 
lèun oommii&ires rèfpeâifs 9 les opérations ul- 
térieures du paâe féd^atif » & à en référer 
enfuite à Taifembbée généralé ; 



( ^2 )) ■ 

A arrêté que M. Manuel , adminiftrateur,^ 
ieroit invité de fe rendre à raiTemblëé 9 pour. 

avoir de lui le défaveu de la letae en queftion • 

, * • ' • ' ' ' 

. eu pour expliquer fes motife dans le cas où 

ii i'avoueroit. ChAROIî » prifidcnu 

-.■Il I ■ ■ii n aM W ta M iMi I . 

Lcttn de M. Manuel at^ difutis des foixantt 

Jcclions^ 

MES.SIEURS9 

Votre arrêté m'afHige 5 car je ne le mërîtoîs' 
pas. Celui qui , comme moi , ne tenant à fa. 
place que par le bien qu'il y fait , fans crainte 
' cpmme fans efpéraace , s^immole â la choie 
commune , a le droit d'être étonné quand il ne^ 
reçoit pas des marques d'eftime. 

Ce que j'ai fait , Meilleurs, tout citoyen po«*, 
voit le faire : c'étoit pour me délaffer de mes 
peihe$ publiques que je .Voulois avoir le plaiiir 
(Je compofer moi-même la iiile des bons pa-^ 
trbtes qui font fiers de loger un foldat. 

Mais comme c'efi: vous,meffieurs,qui préparer 
cette fête fublime d'un peuple fouvei'^in , il eft 
dans mes, principes comm^ dans mes procé- 
dés de vous préfenter cette lifte civique : elle. ^. 
fera imprimée fous vos aulpices. Qui doit mieux^ 

r 
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que vous mettrô fur le billet dé nos hôte* le 
cacht^ de la liberté 1 

Un vœu m'échappe » meflieiirs^&il efi permis 
à un. adminillrateur qui voit de près les maux 
qa^il cache. Puiife une nouvelle munieipal'ui . 
figner le pafte de famille! En cédant tUharpt\ 
je ne vous demanderai qu'un fufil (5). 

Je fuis, &c. Manuel. 



LtUH de • convocation paniculitrt four iha^ue 

municipaliti. . 

Paris, la^ juin 1790* 

Monsieur le Maire, Messiëuks, 

Le dlreSoire du diftrlâ dont votre ville* ell 
chef-lieu , n'étant peut-être pas encore organifé , 

nous avons cru devoir vous faire parvenir di- 

leâement ifotre Adresse relative au Pacte 

ï'ÉDÉRATiF NATIONAL projeté par la com-. 
muiié de Paris, & décrété par l'Afiemblée na- 
tionale. Si le direâoire n'eft point formé, nous 
vous prions d'envoyer au plutôt un exemplaire 
de cette Adresse à chacune des municipalités 
de votre dillriS, & de provoquer fur-le-champ 

3 4 



(H) 

crée de rAiTemblée nationale joint à i'ADJJtSS£» 
Si au cdnÛQitQ le directoire eA tn activité^ voua 
▼ouchrez bien laî remettre le fàquet ^ ea lui 
faifant pour nous la même invitation. Dans tous 
té» €i»^ imâièars^ Ik jufte Cftîniéti que tmoft 
avons dé Votre zeié patriotique » ne nous per-^ 
met pas de douter que tous m toncôuriéz , itec 
toute, la célérité qu'exige la circonAance , avec 
tout FemprelTement qu*infpire Tintérét d« la 
chofe publique 9 à la formation de cette alliance 
àii]^{{e qui Va réunir tollé lès Français dd feu* 
timens » de volontés 2c d'aiFectiopsv 

Kécevèz dès-à^préfent , meilleurs » avec Tex- 
preflion de notre reconnoifiance , celle de rat- 
tachement que vous .a voué LA COMMUK£ J>£' 

Paris, 

Signé B A I L L Y, main dt Paris ;CKAViON 
pt ifiéaa fies élpMés ïk Ai tùmmlunê éê Paris 9 your 
kl caiifédémmn natit^uaki Pastoaet» 

t 

M. k M»£é h MM les Officiels municipaux . 
•••••• 
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'Arriit dis diputis dts jfoix4^ut ftàions it là 
commune de Farts , fur U mime JujeU 

L^afletnblëe des députés des foixante ferions . 
de la comhiuhe de Paris, réuois à rhôtel-dci- 
ville pour toutes les opérations relatives â la 
confédération nationale 9 ayant ^nten^lu le rap» 
port que lui a fait le préfident , de divers arti* 

^ • ****** 

des inférés dans plufieurs journaux » tendant i 

égarer Topinion fur. les véritables coopérateujrsy 
revêtus exclufivement dés pouvoirs de la com- 
mune pou^ cet important objet; confidérant 
que plufieurs aftemblées font tour- à-tour dési- 
gnées comme chargés de cette folpnnité» que 
même des particuliers fe permettent de s'attri- 
buer diss millions à ce fujet, q^oiqu^ils y foient 
en effet abfolument étrangers ^ croyant devoir 
faire cefTer ces incertitudes reniées avec affee- 

• 

ration , & s'opppfer à toute atteint^ portée aux 
droits de la commune réfidant dans fes feâions : ^ 
déclare que la confédération nationale eii con- 
fiée , ' jufqu*à fon èntiere ei^écution , à ttnt 
vingt dcpuUs de Paris ^ récemment unis aux ad- 
jtiiniftrâtÊutt municipaux , & délibérant dans 
la ialle de la n^ine â rbôtel^e-vUle , & «jue 

\ 



(26) 

ccft à cûx qu'il faut référer de tout ce qui a 
rapport au paâe fëdëratif. Signe ChAROM , 
préfident; Lafisse , Mokeau , Bak2^I£K,, 
Mathis t iecrétaire« 



AncU des foixanie feSions ^ pour U logement 

• » 

des dépuiés^ 

En conféquénce de Farrêté des reprëfentans* 
lie la commune t du 9 juin , toutes les fediioios 
ont dëlibëfë fur la propofition faite d'offrir 
aux députés pour le paâe national , des lo* 
gemens chez les bourgeois de Paris. E^es ont. 
toutes arrêté que les domiciliés de chaque fec» 
tion feroicnt invites à faire leur foumiffion pçur 
le nombre de députés qu^ils peuvent recevoir » 
que toutes ces foumiirions feroient envoyées à, 
l'hôtel de la mairie , où les députés qui vou- 
droient loger chez leurs frères de Paris pour- 
ront , en conféquénce , s'adreffer. 



JnJlruSion pour la confédération nationale. . 

-Dès que Fadreffe de.ia commune de Paris, 
fera parvenue dans les diftriâs , & diftribuée; 
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dans, les municipalités » les .diârîâs &c les mu* 
ntdpalitës Sont învitës^ à procéder , le plus proiii|)* 
temenc poilibie » â Téleâion de;leurs députés » 
dans la forme exprimce au décret de TAffein* ^ 
blée nationale .du 8 juin. Les»i)égînaiens & wêt 
très corps militaires font également invités fi 
fuivre proniptement, pour leurs dëputaoons^ 
le mode prefcrit par le décret du 9 , fe 
conformer à cet égard aux ordres du roL 

Quoique le décret de rAiTembiée na^oçale 
n^appelle au paâe fédératif que les gardes na« 
tionales du. royaume 9 la confé4ér9tion ne.fera. ^ 
pas moins celle de. tous les Français. Dans Tef- 
prit de U confiitution , & dans Tétktd^ua peuple 
libre , tout citoyen doit çtre foldat, C'eft fous 
ce dernier rapport que tous les Français vont 
fe réunir pour le maintien de la conititution 9 
& c'eft les armes à la main , qu'il leur convient 
de jurer de la foutenir. 

Les députés de^ chaque di^riâ repréfenteiont 
donc bien réellement tous les citoyens de leur 
dillrift. En conféquence, ils feront munis des 
pouvoirs de tous, leurs concitoyens» à leffet 
d'adhérer pour eux au paâe fédératif national, 

MM. les députés font invités à fe rendre à 
Paris au plus tard pour le j 2 juillet. Dès qu'ils 

feront arrivés » ils voudront bien fe préfenter 4 



C<8) 

VbiitA de là ÉMkàé t- bttiedb de Ut ec»^ 

^tâiiôn j jkfftr f fàte vétïÛet léUiU poutéî» j 
ib 3r rééeii^MMt ilné tâtté poitàttt Ml mOtf e 

CénfMitàtioh HAtiùfiûle. hti diftriâs qui voti:* 

ieâ adréflè^éht à l'hôtel de la miixie » /ûu$ lé 
€d»»«H éê Mi ht martre de Psrrir , en diftirr- 
Iguânt lettiâ ketres pzx ces inots placée én tête : 
C^^êlfatiàn nàtimalt* 

lAt teéile de U cérémônîér » MM. ta^ dépàtà 

feront invité* pï^r uné proclamation , à f e râf- 

^ Cêmbler ddÂ te lieu qui ferà désigné. On 

fera rapjJel des diflrîôs, qui fe riuniront, pour 
V^i^iêtsi J^uft èé^tittitiénn rdpeâîis ^ d*oà 
' il réfultera t)uâtre-vingt trois diviiions« Chacune 
dé t€% drfiimns ferai diftHigaëé par une bati« 
niere portant le nom de fon département. La 
côrtimwne de ftirfi ferâ préparer â cet effet 
quatre- vingtrtrois bannières uniformes ; elles 
fdront pqrtées à la cérémonie par MM. les dé- 
putés , qui les dépoferornt , à leur retour , dans 
le chef lieu deieurs départemcns , pour y fervir 
de ntohuméitt & de, gage de la fainte alliance 
coiltraâée pâr tous le^ Français , pour y être 
portées dans le^ férueir générales , & à la cé< 
rémonie du paâe fédéraàf qui fe renouvellera 
tous les ans , â la même époque , dans chaque 
département. 



• s, 
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jour mémorj^e Jt. ffUm, 4 Ofgm» 

h iibeité. -, . ' • s 

. ... - » • 

i leur tête une priflâme qui lefiera dépofée 
dans la ialle de l*A(Iêmbléetiationale« 

Tous les pit#yea$ d}i xpyaume voudxo;^ 
Tans doute s'unir perfonnell^ment au pfâe 
augufle & folennel que ^a potion va Içpntraâen 
Ce fera le 14'juillet , â l'heure prëcife de midi, 
que.le iignal de la cérémonie fera donné i 
Paris. La comn;iane de Fa^is ^vite toucet 
municipalités da royaume i raiTembler , lé 

piême jo\ir.& àia ^^èmj^mf^flpm^^m^^^^ 

refpeâives , ciinjointement avep UiSV^p^ 4f 

Wuv^OfH Jej^ini ,^3^qï^(^^ 
mens, afin que le ferinent Jlédéxwî iok prq? 
iK>ncé de CQnççrt ^ j|u, jçfij^ Mm-^ )fi^ 
loui les habitai^s $c jiap^ JftWti^ 
fet «mpire,. ^ î 

Obfcrvation. Le dw^o^p,, o^i iCftO ,ll#apf 
la .municipalité du çhef-iiep de çtwîue à^i^p 

^iCble , dos e.:icÊ?n>pj^ireîs 4e V^drefe 4c JP^» 

tairas; <iu au^c^ej (i|^fjjn^3 jSc clépQpwpés dgm 



dans rarrondilTement du dlfiriâ. Il rêroïc à 
ééfirer aufifque èetife âdriffe , îinflfliSlôti , les 
décrett & les piecei^ qui y font ielatiy€^<: ^ fuf* 
fent lus au prône de chaque paroilTe (6)0 , 



Dijcours prononcé a ta barre de CA^cmhlii na^ 
"'iionalc fpar M. Ciaots du Fal-dt^Gract^. oray 
tmr iu comité des étrangers y^JsiQ Juin 



M £ S S I EU K S , 



» 



' Lé £siifcean impofaht de tous les drapeaux dé 

IVmpire français, qui vont fe déployer le 44 
joillet dans le Chanfip - de • Mari»* dans ces 
mêmes lieux où Julien foula toui les préjugés ^ 
bàCharlemagne s^nvifonnade toutes tes vertus ; 
ctttte foiennité civique ne fera paj: feulement 
la fête du genre humain. La trom petite qui fonha 
la Tefurreâion d'un grand peuple t a retentf 
«n quatre coïM dû monde , & (es champs d^alé^ 
greffe d*un chœur <te 15 millions d'hommes libres , 
ont réveillé des peuples enfevehs dans un long 

efclavage. La fagetfe de vos décrets , meflieurs» 

Tunion des enfans de la France , ce tableau 

miffarir''' dmne^tles foucis anôérs ' aux' def-^ 
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potes » & de juffes^ «fpérancos aux natiéos 

'aflirvies. ' ' • 

A nous audi il venu une grande penfée » 
& oferions-nous dire quelle fera le complément 
de la grande journée nationale ? Un nombre 
d'étrangers de toutes, les contrées de la terre 
dérnandentà fe rahgeraa millieu du Champ-de- 

' Mars , & le bonnet de la liberté qu'ils éieveiptit 
avec tranfport , fera le gage de la délivrance 
prochaine de leurs malheureux concitoyens. 
Les triomphateurs de Home fe plaifoienc à traî- 

-ner lès peupUs vaincus liés à leurs chars ; iSc 

*vous , MeCIieurs , par le plus l^onorable des con- 
traftesy vous yerrez dans votre '"cortège dét 

'hommes libres dont la patrie eft dans les fers , 
dont la patrie fera libr^ .un jour par Tinfluèncd 
de votre courage inébranlable £c de vos. lois 
pbîlofophiques. Nos vœux Se nos hommages 

^feront les liens qui nous attacheront à vqs chars 
de momphe. 

Jamais ambaffade ne fut plus facrée* Nos let- 
tres de cicance ne font pas tracées fur le par- 
chemin , mais notre million eft gravée en c|;iii&e$ 
ineffaçables dans le cœur de tous les homraes ; 
& grâce aux aqteurs de la déclaration des droits ^ 
ces chiffres ne feront plus ipintelligiblcs aux 
tyrans. 



( 32 ) 

Vous avez reconnu autkepùquement , çicT- 
licurs , que la fouverainetë réfide dans le peuple. 
Ox f le .peuple éâ. par-tout fous If joug de 
diâat^urs qui fe dirent fouveraîns en dépit de 
VQS principe^» On ufurpe la diâati^re , m^is la 
fouve^ain^té eft inviolable | & les ambaiTadfurs 
lies t]^im< ne ppultioieiit honQrçr vptre fête 
augure cpmme la plupart d'entre itp\i$ » dçgt 
la miflton eft avouée tadtenient par nos çg|i|« 
patriotes ^ par des fbuverains opprigiés. 

Qu*elle leçon pour les defpotes ! quelle coi|- 
iblation pour 1^ peuples ia£>rtunés , quan4 nçur 
leur apprendrons que la première n^ùon de 
rfluiopç f en raflemblant fes bannières ^ |ipi]t 
a dpnué le ii^nal du boi>heur de la France ^ 

' des deux mondes ! * 

»»•».-• ^ - . ■ 

No^ ^tt^^drgjis , Meilleurs ^ dans un reff 
' peâueux iilence , le réfultat de vos délibéra- 
ûons fur Igk pétiûpn que nous diâe TeniliQuri^fine 
de la libetà umyerfelle (7). 



Proclam^ihn 
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Proclamation du Roi » du 20 juin 179O 9 
qui accorde une prime de deux pour cent du 
prix de la vente des iejiiaux amenés aux 
marchés de Sceaux & de Poi[fy , à commen* 
^cer du lundi 5 juillu prochain 9 jufque & 
compris le jeudi 21 du même mois.. , 

Le roi s^éunt f«ilt rendre compte de la quan- 
tité de beftiaux que Ton amené habitueilemenc 
aux marchés de Sceaux & de Poifly , pour 
rapprovifionnejmentde fa bonne ville de Paris « 
fa maj^eilé aurou lieu de croire que Tadivité 
dtt commerce fuffiroit â la . confommarion ex* 
traordinaire que doit occafionnerjl'affluence des 
étrangers qui feront attirés dans la capitale par 
la cérémonie nationale du 14 juillet prochain; 
& néanmoins , pour ne laiffer aucune, incertitude 
fur un objet auifi intéreiTant , fa majefié a cru 
digne de fa follicitude paternelle d'appeler Ta- 
bondance par des moyens d^encouragement : en 
conféquence 9 le roi a ordonné £c ordonne qu'à 
commencer du lundi 5 juillet prochain , ju&]ue 
& compris le jeudi 22 du inéme mois , il fera 
payé , par les fermiers de la calfle de Sceaux 
& de Poi% à tous çeûx* qui amèneront daa 
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beftiaux dans lefdiu marchés , une prime de 
deux pour cent du prix de la vente , coaUatti 
par les rej^ftres de ladite caiiTe. 



Proclamation du 21 juin ij^o ^fur la difiribu^ 
• tion JUm fravattx par partits égales aux foixanu 
JiaioTiSm ' 

' L'aflembiée des députés des foixante fec* 
tims de h commufie de Paris pour la confé- 
dération nationale ^ ayant déterminé, conjoint* 
tement avec MM. les commiffalres du confeil 
de ville f le$ travaux néceflairee pour la féte 
de la confédération nationale du juillet , & 
délirant que tous les entrepreneurs & ouvriers de 
Paris domiciliés puiflent participer à fes travaux^ 
a arrêté: 

Que tovà lefdits travaux feront divifés en 

foixante parties » à raifon d*une pour chaque 
feâioAj 

Que tous ceux des entrepreneurs & ouvriers , 

matons y menuilîers 9 charpentier^ y ferruriers& 
peintres qui voudront y concoturir , iront fe 
faire infcri^re au comité de leur feâion ^ dans 
lé délai de trois |our$ pour que leurs nom^ 
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envoyés à Taffemblée des députés de la confe- 
-ééxàùiim f il fott tafiiita diftribaé i chacàn 
d'eux , par içs douze commiffaires nommés à 
cet effet , ha quantité d'ouvrages proporàonnëe 
4 leurs moyens : 

A arrêté que les ouvriers ne feront em« 
ployés que fous ks erdres & par le cbuix des 
entrepreneurs.' 

Arrêté en outre que le prélent fera im-» 

& envoyé aux Soixante feâions » avec 
prière de le faire connoître au plutôt aux dîf« 
ierens entrepreneurs de leur arrondiiTement. 

Jvis du vendredi il Juillet X79O ^ far la véfifi- 
cation des pouvoirs des députes, 

Meflieurs les députés des difFérens dixlriâs 
du royaume pour la confédération nationale^ 
font priés de fe rendre au couvent des Jacobins 
St'Honoréy où fe tient le comité ciu pafte fe-^ 
dératif , deftiné à enregifirer leurs pouvoirs 
Se a prendre note de leur demeure. Le bu- 
reau fera ouvert tous les jours 9 depuis iieuf 
heures du matin jufqu*à deux , Se depuis cincj 
heures du foit jufqu'à n^uf. 



C 2 



. i^ -., uy Google 



( 3« ) 

m 

— — Mil— *M I. 1*. I — ^Mi^- 

Lutrê aux auteurs de la Chronique de Paris fur 
Farrivit des Bni0ns 4m paSefidératif* 

3 juillet i7$0ir 

On craîgnoit que les députés à la confédé- 
rauon du 14 n^arxîvalTeiit à Paris comme nos 
^officiers petits maîtres fe rendoient à leur 
régiment 9 en voitures. 

J'appreads avec plaiHr que les Bretons » qui 
ont toujours donné de û grands exemples ^ bra- 
vent en ce moment la fatigue comme ils afFron« 
toient autrefois le defpodfme. Une route de 
cent lieues ne les a point effrayés : ce font des 
Spartiates qui Recourent au paôe de famille. 

Rennes a été le point de ralliement. Tous 
les députés de Bretagne en font partis jeudi 
premier juillet , en corps , avec armes , baga- 
ges» & à pied Je penfe qu'ils feront ici 

£amedi.,On faura plus precifément le jour de 
leur arrivée. Ils brûlent de fe précipiter dan^ 
les bras de leurs frères Pariiiens , de fouler aux 
pieds les ruines de la Bafiille. * Ne feroit-ce pas 
à ceux qui Font conquiie à leur faire les hon- 
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» - . ■ ' 

neurs de la capitale? Lés lalfferolt-on s'égarer 
en y entrant ? Quoi ! iU ne trouveroîent ni 
embrafTeme&s * ni cfcoite » ni tambours , ni., 
inftnimens milicaires. ' * . 

« 

Toute la Grèce jfc leva devant ThémJôocIe , 
lorfqulii |>arut aux^jeux olympiques : vetrons- 
nous froidement entrer dans nos murs ceux 
les premiers en Fiance » ont dlevé le bonnet 
de la liberté? Un Breton patriote. 

» 

Extrait dufrocis'Vtrbaldt V AJfcmbUcnaùonaUm 

Du 8 juillet 1790a 

L'AiTemblée nationale » regrettant de ne pou- 
voir , d'après la multiplicité de fes travaux ^ 
ailmettre chaque dëputatîon pardculiere des 

difFérens corps qui envoient des députés à la 

FiDÊRATiON du 14 juillet» déclare qu'elle 
recevra y 

Qu'une feule députation au nom de toutes 

les gardes nationales de France; 

Une au nom des troupes de ligne à pied; 
Une au nom de toutes les troupes à cheval 2 

c 3 
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£t uoe au nom des de& diiffrens corps xéuîdt 
de la marine royale & marchande* 

CoUationnc à ConginaLpar. nous pnJi(Uni & 
fecriiâifês de L'ASSKMBLÉE NATIONALE. A 
Pjrii t /«j /n^/n^ y <»i<r 6» m que diffus, 

DE BONN A Y , prëfident ; PoPULUSyBE 

ROBI»I£&EB» P; DE DEI,£r¥ « toGNAUa)> ' 
GAU AT tfàw, DU Pont ^fccritains. ' 

■ > 
^vis aux députes fur l A vérific^io/z des pouvoirs. 

a • 

]}u^ irem|redi.9 juillet X7po 

Me^Eeurs les députëi pour le paâe i;;dératif 
ibnt prévenus que le bureau pour renregiffare-' 
ment dp leurs pouvoirs eft.uaniiféré des [J^iop^r^ 
k thôul'dc'vilU^ où il fera ouvejrt icjêpiîi fept 
heures du matin tufqu'à ne.uf heurei du foîr* 
la^s interruption. 



* • .... • 
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Dicrti qui indiqué à qui firent xonfiis Us diuùU 

relatifs au pacU fiiiratifm 

• *. ... • • 

Art. L Le maire « fîx commifTaires nommés 
p^r coèieîi ide f 'àié., 6x ^matm pni dm^les 
Qçnt viogt nommés pax les feâi^âs i, doilttieioat 
Ifi ordr^ d» dëtaih ' 

IL Les cent quatorze commiffaiies xeiiant 
vérifieront les pouvoirs des députés dc^ pîo- 
viacej^^ & .enxegiiireront ks piocè^v€ii»9U]C» 

IIL Le maire & le coxixa3^fidant-génëia| 

veiUeront ^ U^sj^j?té.& à ^^^P^u^oi P^r 

bliques, . ,v,,^ 

. La. fqnBuleuder ie^ment ûia cqpçair en ce% 

. Nous juron» ^étre''^ &€• dé pix^téger en pais 
ti(j«Jjef 1^^, prqpçictés .indiyfdue|J^»-l4 libre 
circulation des fubiiftances , la peiceptipn des 
ûppi^ts^i <ie ffemem^f ifémûs i,«>iuiesFnuii» 

par les liens indiffolublei d^ là frateriûcé, 
. Banuv^a enfuite élevé la vciîx pour dire 
^u'il faut fe pfimunir contre yentliouiiaiiiie 
patriotique , & pour*demander en conféquence 
que Taflemblée décrète qu elle ne recevra au** 
cune pétition , & ne délibérera pas hors du 
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lieu ordinaire de fes féances. Cette propofîtion 
a été adoptée. ' * T ' • 



Proclamation du département des fubjiflances & 
approvijîonn'cmens , qui dément U bruit quoa 

^ 40mt jcàe tmrir^ que ies. voitures de propjjîm 
n\ntruoient^poiat dans Faris Ja femaint dtia 
fédération. .t'c -^b /• ' 

" Le département ayant appris qu'il s'eil ré- 
pandu ^ans' 1er ènvironsf de Paris & dans le^ 
marchés de'tette viilé', que les voitures *de 
provifions n^ïmeront pas dans Paris la fcmaiiiC 
piochaine » croit devoir défabu£er les perfbhnes 
qui auroient une pareille idée. En confé- 
quence ^ oui & ce requérant le procureuf-îyiidid 

de la commune , - 

- Oh fait favoir que-fcs vôîtàres dcf proinfîons 
de toute efpece continueront à entrer & en^ 
treront comme* à l'ordinaire dans Paris & dans 
les halles , tous les joulrs ; excepté le mtrcriiSi 
14 du courant, jour de la fcte fédérative , où 
aucune voitàrè ne podrra entrer & rouler dans' 
cette ville. . ' ^ 

Fait au département 9 ce 6 juillet 1790. 
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' Signé Fauvillicrs , liçutenant-rde-Biaire é 

ÇAarjfVMf admiiûftrateun. .... * 

^,B.C. Cahier » produeur-fyniliç-adjoûii d« la 

icomxnune. 



ÇoFiB €tm^^knrê écrite â Mi LÉ.-MaiAB DB 
' jmUei 1790^ . ^ 
Moysi£UJi, . i r 

• • . • • 

Vous me faites Thonneur me demander 
fi Ton peotaflîuai qa^il n'dxifte ancMes fomltoP 
d'anciennes carrières fous l'emplacement des 
Mtimef» de:. TéDole ]iiilitaixe& .ds- Champs • 
Mars. î . * î, : . * 

Nen^feuimieiit f ai iiécë raflVtrd 'à' cèt: * 
par les renfeignemens que j'ai été dans le cas 
de prendre en 1777 9 lorfque le foin des tra- 
Taiix ordonné dans* les câmetés fous Paris & 
plaines adjacentes m'a été confié ; mais ay«cnt 
depuis fait faire des ouvrages corifidérables fous, 
le chemin de Paris â Vaugirard & .dans les en- 
viions 9 j'ai eu oceafion de connoftre qûe les 
bancs de jpi erres fe trouvent prefqu'à la furface 
dù'fd 9 â peu de diftancé de ce cfiémin éh 



(4>) 

ftUaiit vei^'Féeola militaire ; enforce que» s'il 
a été fait quelques e^pIoicatiofls^ éàns* cet ef^ 
fécê'f M- n«-{Nnit avoir été qi|*à décottrerc» & 
non par cavage » qu ainil il ne j^cut fubiiftejif 
aucun vide fous cette partie de texrein. 

Quant au fol fur lequel font établis les bâti« 
mfprdv llifeoiBi laUitftiref^ il efr abfokuntM dé 
filhU^ au-deflbus det la tecie végétale » À crop 
bas pour qu'on ait pu en eztt aiie autr» cshf fe 
que ce foi&le # ni y faire auues fouilles que 
celles néceflaires pour rétabliiTeitieiit des caves 
& de Taqueduc ou ëgoût qui conduit par* 
de^^srle Ca^mprd^tnarr lès:* eau^ & leaim*" 
m^uiiofe» tnif ifoitf • Im rivieiBs r ' ^ 

dD'apïèf O^» connoiffances 5 on peut avec cci>' 

cetie eiiceisits( 

aucune ivuille qui puHfe caufer la moindtif 
inquûkuidô,f.iiibiaiebafi<^ auom adddetrt.' 



k ( , * 



jLcs btlàs aclions ont befoîn d'éclat ; n[iais le*^ 
iûnnts'ii font dans lô iilence« & n*en foAt que. 
plus Eloneuies. 

Les perturbateurs du repos public' àvoient 
cherché à exciter les ci-devant gardes*£rançaifes^ 
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cànti^ volofitairea de h 4?afiillet,^ & In W». 
lQoi^4Ûeade la baftiUe contre le^cir4eyai>t§^4«;9f 
Ininçaifei* Gei dernieis Tieviicot. de tenir mim, 
çondttiti» qjilpar^ un nauTeau çmf. am^ p^iat- 
jets finiflres de nos ennemis. Ils fe font alTembléa^ 
dam, l^pkçç Veiulôjne.i qiMi3fe. ibteuret dM^o»? , 
tinjfiçlà 11$. ont juré (ur c^s mê^Q^. arpies.iju^oa. 

vouloitaif uifér cmtce le$ cjjtx^eotii de n^ jfwu 

fe^vir q^e cpnuç, 1^$ eijn^is de liSi^révolutioAj^ 

^ f prqvp^HisL n^n^ 4e r^niettise tttute^lîieec^ 

de querelle à vider après, le, coi^itutioa. .&{ 

lorfque Jii rjévolutipn femit confommiée. ^s.ojit^ 

préfei^té leur mèxéÀ H^ A9i]^^.^!^^^^%,9^^ «i 
donné les plus grand» éloges, i. noareliç.^ 

pr«Rv^e d^ Jjçujt zelc^jiç 4e lep gatriQtUiiief,. 



• * r » •» I 

Il a paru quelques citoyens , qui ont yu- 

aypc t^v^fcP^Aî S^^'^^-^^^fflPd^^ 

chez foi Bos députés , qu'or\ pouvoit leur p;ro- 

curer_ encore utt^ 

roient^ fe réunu ^aus , §c ils. pni. imaginé d!ag^.» 
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peler ce lieu le club Je la confldiratton^ Rf 
demaftdest qu^en confëquence Tarchevêché leur 
foit ouvert avec les jardins : cette idée ne 
peut manquer d*être le vœu de tout Paris. Dans ' 
quel endroit , en effet , les députés qui viennent 
dés quitre coifts''oppof(& du royaume, fe ver-' 
loîent-ils , fi on oublioit de leur ouvrir un J)a- 
Tfeil cfub ? Qu^au ifHoment d()nc de leur arrl* 
Vée^le Flamand puiiTe rencontrer le Provençal 
on le Languedocien » cômmè1x)n dîfoît daht* 
Fancien fiyle. Aujourdliui nous difons : Que. le 
cJlpartèment de Tefl pulfle connoître ceux qui 
lorit envoyés de^roueff : le département du nord» 
ceux qui viennent du midi , & qu'ils pulffent 
dër tous 9 comme partant d'une ^maifon COîn* 
munc , au Champ-de-Mars jurer Talliancc 
nouvelle fur Tautel de la patrie. Si ce n'eft pas 
ua petit avantage pour des cmcitoyeas ^ s'ietre 
▼ns^ connus , embraffîs , ^eitimés avant iràe pa* 
leille confédération , en feroit-ce un moindre 
pour les Parifiens , de favoîr où Ton pourra les 
lémx tous enfemble 9 les ferrer dans fes bras» 
leur parler , & apprendre de leur bouche par 
qoek dâhgérs, leurs per formés ont paATé depuis 
un ah , pqurarriver jufqué dans cette capitale ^ 
oiî casxvk ont tant de fois volé vers iious .? 
Ne vous figurez -vcAis pasr , Meliieurs , Tem- ' 
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tout les depufirft»^ de Montauban & cMx -de";- 

être » £c dcfefter cette arlftocratie religieufe % ■ 
MUe f foîr ne- çoti^ît 4» bQnhoWi^x)^ t^^aiè^^ 
Iqs s^\)\x^ r qu>ne^\ierre.çm^ i^'eff^aiç^pa?^, & 
qui pileroit cominii^4aiis^ m>vffio^ 
lioas, d'hommes ji fçins retnqrds ^.^^n^ pi^é;;^ 

y os Frères^ citoyens Paris. 



Proclamation du iiparttmint de potice^ du mer» 

crcdl 7 juUUt 1790, qui difcnd aux femmes 
ik la hallê de fi rendu aux barriim ipttuar ojfritt 
des bouquets aux d<putis des dipartemeni. 

Le département de police , informe que des 
femmes fe rendent ; en grand nombre aux 
barrières pour offrir des bouquets aux députes 
des provinces que la fédération amené dans la 
capitale 9 & qu^à forces d'inflances & d'impor- 
tunités 9 elles les contraignent k recévoir leurs 
bouquets , & â leur faire des largeiTes ; 

« 

(*) Cette demande , qui raéritoit quelquiconfidc'rafîon, 
o a point été accueillie. 



I 



CoA&àéxâïit que t'îl eâ permis â tous les 
bons citoyens (Texprffrter fe^làifilr qu'ils ëpirèu^ 
fent eh toyant les membres «le la famille na^ 
tîonale fe réunir autour de Tautel de la patrie > 
il (ttck auffi contraire aà bon ordre qu^i 
rkonneur de la capitale que ces dëmonftra- 
tiens de joie côuvtiflent des tùies intéteflees V 
& qu'on lev4t réellement une contribution en 
paroiflant ne préfentef qu\m Iiommage de ft^ 
ternitéf . • * . . - v 

Oui & ce requérant le procnreur*-fyndic de 
la commune t 

Fait défenfes â toutes femmes » bouquetières 
ou autres f de cootraîfidre , par des importu- 
lûtes 9 qui que ce ibit à recevoir des bouquets » 

foit aux barrières 9 foit dans Tintérieur de la 
capitale ^ mande au commandant-général de la 
garde-nationale , invite 6c autoiife les comités 
des. diftriâs à tenir la main à Texécution de la 
préfente ordonnance » qui fera imprimée & aâi- 
chëe. 

Fait â rhôtel^de-ville , le 7 juillet 1790. 

Signé 9 Bailly , maire ; du Port , lieatenant- 
de-maire ; P. Manuel^ confeiller-adminiftrateur ; 
B.CL Cahur^ procureur - fyndic-adjoint delà 
commune. - 
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Avisa MM. Us diptués ds U confiiiraùon ^ fur là * 

' vérification des pouvoirs. 

Du mercredi 7 j^^lkt ^7pQ* 

Le çxfwÀxé féant aux Jacobins dcUnu Saint' 
Homoré^ peur k ^énûcaààn & FraregîilremeRt 
pouvoirs ét Mià. les dépucés » ainfi 4iue 

pour la ciiAiibuiion des logemens » fe propofa 

tfe ckmettseraffiemblë tous ks . jouit 9 â compter 

de jeudi 8 de ce mois, depuis fept heures du 
matin jufqu'â neuf heures d^ ioîr, fans donner 
aucune interruption à Ton travail. 



- Proclamation du Roi fur U firauns fidiràéfi 

JJzKemhMe nationale de'crere que les députés 
des garder nationales & autres troupes qui vien^ 
dront â Paris pour la fédéiadon générale in- • 
diqu^e au quatorze de ce mois , y pzêterofit le^ 

ferment qui fuit; 

\ » Nous jurons de refier â jamais fidèles 
» à la nation » à la loi & au roi j 

» De maintenir , de tout notre pouvoir « la 
y cottftttudon décrétée parrafiiMiiblëeAa 
y & acceptée par le Aoi ; 

i> Ds protéger , confoiménieRt aux loix n 
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$% la sûreté des peii^mnes & des propriétés 4 
» la libre circulation des grains 5c fubiîftances 
H dztïÈ rintérieur du royaume ^ & la percep» 
» tion des contributions publiques » fous quel- 
le ques formes qu^elles exiftent ; 

^> De demeurer unis à tous les Français pa^ 
I* les liens indifiblubles de la fratetnité. « 

Le roi a fânôionné & fanâionne ledit décret » 
& en ordonne rexécution. 

Fait i Paris le 7 juillet mil fept ceat.quatre« 
Yingt-dix. * • • . 

Signé LOVIS ; 

Etplus bas par le roi » G U I G N A R D« 

Luê & sranfcrife la requifitUm du proatriUr^ 

fyndic dt la commune , fur Us ngifins de la 
mttmcîpaliié \ pour tm exécutée fuivant fa forme 
& Mneur , imprimée , publiée , affichée dans le 
jour 9 & envoyée aux feSions. 

Pour extrait conforme : DE JOLY , 

membre & fecnudre du eonfeil de viUe. 



. Détails fur le local defiiné À la fête fédérak. 

^ Aucune nation ancienne ou moderne aV 

peut-être donné à la teri:e un fpeflacle auffi 
gKHijl & auâEL intéreflant .que cèhii dont les 

prépaiatifs 
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ptèp9tslùî$^ occupent ai^ourd^htti tùuif h$ c»> 
loy^ 4» â^i;;gpu<de. On iait que ia x^onua^ita» 
de Paris a nomm^ des commliïaixes pourvue 
toute» \^ itifpofiiiooi relatives à «e^te 
vieanent; ide rendre comptâtes leurs t^avjiw daiis 
yan xapport xrèMbien fiât « <3^e ii0U$ regrettov 
jd'êire ol>iigâisd'ai>xé^er. £n voici .les prôncipgux 

UAfTemblée xiationale » en décrétant le 
paâe fëdëratif > qu'elle a fixé au 14 juillet ^ 
Sk vwlu^u ua fe»oent av^piie & fu&lic^ «éu« 
.niflant au même inâànt tous ies citoyens du 
m£o3e empire ,> i^s jiât 4*un siœ)id «^«U&Jiuidh» « 
le^ aObcl^ à la gloâre ^ à Ja i^oni^viatiim 
^de i>u¥jrage;qu>Ue vfitem^iieir» ^Sco» Ja 
Jii)&rt^ & ie bo<nJiçu;r de fipu^ i,e^ .Fi<in$9t9* 
\ Cetîe càrémonîe impoiai»te .» qm appelle 
ta raûemiple dau$ capitale les dtépuié&de toui 
les dépaxtemeos & de txK^ le^ trtupes jIu 
* xoyaume ; ce J^eâacle ii^pefibe d'uoe fiaôcn 
tout entière , qui vîeat librement renouvisler 
ies ,engageiç^s de fra^eraité ip^oieJle • & ^ 
fidélité i, la loi ^ devroit , s'il etoit poflibb ^ 
avoir pour témoin toul W bfthîtaQb tle l'u- 
nivers. <i * 

. »* Xe fxenler idevoir 4es Coitipiiiirftbitti «toit 
doncdeia J&xer 0ans un lie4 v^iie^ qui 4 tr^tt- 

D 
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nlflant refpace à la proximiic., prefentâtle plus 
facilité '& d'économîè pouri les diipofnionrV 
v6c le pluk d'tétenduc dans fes dimenlîons. ■» * 

. Qàa«fë^*ën<lroit$difiiéren$ont.ëtë prupofiés*^ 
ia-plain^ Saiiit-Denys , la plaine de Grcnelic , 
ia ^'Sablons Se' le €hamp<»de-Nhrr^. i» 

; 4<» Les 4 Goimmliaif es - .«xpoient dans leur 
rapport les motifs qui leur ont fait Tejercr 
Jes trois -pfeinien ennpiacehiens , ëc choiilr le 

♦ 

' ..«iXA^Cha(iiip-de-''Mârs^ dont lenom appèllè 

' nnôfète î?riil:tâîre , orné de quatre rangées d'ar- 
^hrti^ttiésieàieî^i Sc de quatre autres extérieures', 
tMMitté^'d^an coté par un bâtinient vafie qui 
jofifee dèô fè^Kfttéîf , de 'loutre cftë^ par-uhfu- 
pe£b«^^i)Sk>ixiti>éâtre , qui fembfe placé jexprc^ 
pcnzr? •réunir -, -fans fat?gue 'ft^aiw^* dange r , un ' 
jion^e^-i^iijdérable dô- fpeâateurs « qui n(s 
contient ni récolte ni produdions , qui eil dans 
rintérietti^^e& murs- de la ville V& ne *porte 
pas. à une t?c>p grande dillanae.., ni les citoycm 
ique» leur curioiité attire ni' 'leï'ttéupcfs ^ài 
, veillent â leùl: sûreté fie à ' leur tranquillité 
-taiTensble'^-^iôu»* les avamagis qué là prudence 
pou voit deiîrer, » -, -i * ,x 

«Pour Iteanger & le décorer d^unie 'irraiîîere 
•Cûnv^niri^l^ ^-ils x>iit ibilicité lès fècours de Vzh 
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Bc le génie des artUles. Tous ont été invités à 
/aire hommage à la patrie de leurs idée^ » & c^eà 
avec le plus grand plaifir qu'ils ont vu le zèle, 
dont étoient pénétrés tous les artiiles delacapi** 
taie • & le noble enthoutiafme dont ils étoient 
animés. Mais dépofitalres de la confiance de 
leui^ concitoyens , obligés d^être féveres fur les 
dcpenfes , fie devant laiffer à cette fête ce ton 
de fimplicitë qui lui convient ii bieh 9 il a 
fallu que leur choix fur les préparatifs fût diâé 
par ces principes ; i( a fallu que , dans la mal<« 
titude des propofitions qui ont été faites , iU 
préférafient celles qui joignoîentla commodité 
à la fageife à la sûreté. Auili 9 corrigeant un 
plan par un autre , empruntant fuccelîîvement 
tout ce qui pou voit féconder leuiii vues.& celles 
de la commune, le plan qu'ils ont arrêté, n'efl- 
il f pour ainfi dire , qu^un réfultat des idées qu^ils 
ont puifées dans tous les deilins qu'on a mis 
fous leurs yeux. 

9» Qn n'a employé de charpente que celle qui 
étoit îndifpenfablement néceflaire , & dont on 
pouvoit répondre. On a iupprimé les échaifauds 
pour le public parce que , conflruîts à la hâte , 
& éubhs pour un temps fort court » la négli« 
gence qu*on y met quand on les multiplie ^ 
«ntraine prefque toujours «des accidens p & 
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tnêle â prcTqùc toutes les fëcei des fpuvô« 
ims funelles* Mais « pour confervet à Tenceirite 
qui réunira lesfp€i5ateursravantaj^e(jue donnent 
lestmphiçéâure»* & les mettre tous à portée de 
tpir également , on a formé autour du Champ* 
^e*Mar$ un glacis en terre «'qui ^ graduèfle* 
ment éicré , portera trente rangs de gradins dant 
fout lé pourtour , ta fournira ctnt foixana 
itiillc places commodes , où leront aflis tous les 
citoyens* Lé rell» -du glacis pouvant contenir 
cmt mïlh perfonnes & plus» debout , fera du 
ÇTiamp- de-Mars une falle immenfe , qui ,,.in- 
pendamœent de Tafleinblée nationale » du roi t 
de toute la cour , des députés des différentes 
communes 9 & de tous ceux qui feront nécef* 
faircs à la féte , raiTcmblera environ trois cent 
mille fpeâateurs. i« 

>> Un aucel iîmple » pofé fur u^ ftylobate 
carré , élevé de vingt-cinq pieds , & pofé fur 

larges gradi«s 9 fera la noble & ieule déoora- 
tioti de ce temple. « 

>ftJn arc de triomphe U fermera « & fa plus 
belle parure , Ton luxe le plus pompeux , fera 
tiiie llbule immenfe d*hommes libises ^ qui n^é- 
tan-t enfermés dans aucuns murs , & n'ayant rien 
^ui les caéhe au ciel qui les écoute ^ feront té«> 
moins & a^eucs de cette fcène fuperbe \ Se 



Digilized 



■ -, • (53 )■ . 

joindront au fermetit c]fu'on prononcera devant 
eux 9 ks tiaa^por» d'une vëriubte iyirejfiâ & 
les cm de la rmommà&me.^ ' 

)> Quand à la sureU intérieure & cxtéri^uf e 9 
il n'eft pas de foins que les commiffaires n'aient 
cru devoir pirendre. <i 
^ » Pour Tordre y la marche Si Iqs, détails ^ 
on publiera incefiamment le'programme quidok 
les contenir ^ & qui n'cft retardé que par Timmen- 
tité des foins , des prélimii^irc^ & des arran^ 
mens dont il faut s'occuper. i< 

)» Par cet expofë (impie ^ & dont les cie- 
conilances. ocdoanent la brièveté ^ tou« les çj>r 
toyeos jugeront quelle ccMifiance on doit aux 
calomnieufes impuutions « aux dangereux tap* 
ports répandus avec Uii^ coupablii piofi^fioi^ 
clans le public. 

Signé C/ia'^on , préiîdenideU commune p^ar 
le- paâc fëdéracif ; jfvgil ^ Pons de Vkrdan , 
^ /. £. Broujfc , JallUr^ A.^ C.-F. Champmn , Mathis^ 
Cilintr\ U Mit ^ dt Bourges i Defmou^eaux , 

La^Jfc 9. tous conamisûaarc^ nomaiés pomr k paU« 
fédératifw • 
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Lettre de M, Hcmu à la Chronique de Paris , poui^ 
offrir aux iiputis dt partager la garde du roL 

Chacun de nous fe dîfpofe à donner *k noi 
fieies d'armes » qui vont fe rendre ici de touie& 
les parties du royaume, des marques finceres 
de cordialité &. de fraternité. JUa plus agréable » 
la plus flatteufe que nous puiffions leur témol-» 
j^er, feroit de les inviter à partager avec nous, 
durant vingt-quatre heures cha:cun , la jouiflance 
de garder Un monarque chéri , & qui- ne veut 
être que le premier citoyen de fon royaume. 
Il me femble déjà les voir treflaillir de joie 
à cette propoiltion. Avec quel tranfport ils ra- 
conteront, à leur retour dans les provinces, 
le plailiriqu ils auront éprouvé à remplir un poA^ 
fi honorable. 

He&NU , foldat citoyen du difiri^ 
des Filles- S aint^ThomaSf 



Lettre de M. le Maire de Paris aux foixante fec^ 

lions , Jur la prohibition des jeux^ 

Messieurs» 

Vous avez du avoir communication du juge^ 
ment rendu par le tribunal de police , çontrQ 



to'jeux prôhîbés & Gontre les marfan» où'ces^ 
jeux £ont éublk malgré les défenfes. Ce ju-n 
gcment renouvelle le5 lois fagés qui ont été' 
portées contre cet abus funefte. Il rappelle no-' 
tamment la dtclaration du roi du i^^ mars 
1781 y & Tarrét <l^tègtenient du 9 |ailvief lySpi 
Ce jugement invite les- comités & les comr 
mîfiaires des fedions à veiller fur ceâ fnaifons 9 
6c )i les dénoncer au procurcur-fyndic. Le de- 
venu de ma place eftde faire exécuter lé» lois ; 
je crois donc , Meffieurs, remplir ce devoir i 
en vous demafvlam l'èxéeution rigôuréufe& <îè 
la déclaration <Xik roi & de Tarret de roglemeoi: 
& du jugement du tribunal de police qui ch 
fepouvelle les difppfitions. Je doif^- Meill^eui?, 

vous prévenir , ù: d.;ciai;er que ces difpolîtions 

ii'out rten de comminatoire» qu'elles ibnt tout 

tentières de rigu'jur. Il ne faut pts-nous -le 
diilimuler : le défordre^ la licence, Tanarcbie» 
qui accompagnent nccciiaircmcni, le grand chan- 
;j;eiTient d'un état de chofe^ à urt' autre , ont 
favorifé tous les abus & particulièrement celui 
Al jeu. Ces maifons où l'on joue , Se où la 
"fortune des citoyens va s'engloutir, fe. font 
toilement multipliées , Se la licence marche 
tellement â découvert ^ que danë certains quar- 
ûers on repconuc .à chaque pas<des maiioni* de 

r>4 



œtte eXpecô » & que même , il a de^ getii; 
placés pour diftribuer des caftes Se pour 
TÎter d'y emrsr. Ce defofdre , s'il {ubâftoit ph^ 
loiig-îcmps , feiûitaccufeiraclmiuiflfeation Si juf- 
qu'ki la forée publique n*a pu fe re^id^e maî* 
trefïs & réprimer cet abus , aujouid'btii cUc 
eft dans fa plémtttde , elle dfÀt «giur pour 
tnaimien des lois & la coiiiervatlon des mœurau 
Un des abus le» plus condamnables de raneieti 
régime étoit la tolérance de» maifons de jeu | 
un des abus les plus honteux étoit le tribut 
i|u*on levoû fur ces nuûfons. Qu on n*aU^ue 
point que ce produit étoit employé à un ufage 
utile I remploi le plus légitime de ee produit 
n'en purifie pas la fouice impure. Ilfavit aujour* 
d'hui què nous faffions le bien » toujoura avec 
pureté f toujours avec des moyens nobles 
légitimes , par la bîenfaifanee & non par le 
vice. En entrant en place ^ j'ai coatraâé lo- 
bligatlon de pourfulvre tous levS défordrcs, & 
lef abus du jeu ne doivent pas échapper à ma 
fiwvôillance : le jugement que nous venons de 
fendre , détermine le moment de commencer 
ks pourfuitesj la force elt prête à foutenir la 
k>i^ votfe s^mour pour les mœurs & pour l'ordre 
public m'ert un fur garant du fucccs. . 
Ccwfidérez , Meij^ieurs , que les pièges (put 
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tendiis , que lé» abîmes font de touter parts 
ouvei^u aucouf <ie nous f notre jcuneiie v«f 
s'*y précipiter , y confommer fa ruine ^ & (^\\^ 
Ut défeijpok de& viôiisi^ pi^ar^ tous ks 
heuTi & tQU» les forfaits* Biçntôt nos £ï;çx^ 
àes pwrîm^^ une btiUante & valei^eufc jcur 
neffe arrivant fans défiance au milieu d« aqu$ » 
va tfouver de» maifons ouvertes pour fe'pcrdîe • 
des établiâemens dangeie^); qu elle peut crpiif 
autonfé» » & fur-^tcmt des plaîiirs empoifonnés • 
contre lefquek une beureufe ine^cpérienc;^^ M ia 
met point en garde. Ferspons à jamais ces 
jfouioe» ivmâo9,^ répftmona' en fa préfenc^ un 
abus qui a déshonoré long-'temps IVacicn ré- 
gime t tu mMcn>ni « au moment du paâ^ £éc 
dératif qui ne fait qu'une force nationale de 
toutes les forces particulières , qu€ la puiflancc 
publique fe déploie avec toute fon énergie t 
& qtie déformais tous les abus vont être ré* 
primés , &. toutes les lois inviolablement exc- 
cutées. Montrons à cette jeuncffe qui viert 
connoître & juger la capitale , que la liberié 
acquife par le courajje de tous, quo le nouvel 
état des cbufes qui y% réfulter de la conAltu* 
tion nationale , fera le rcgne des bonnes inœuri^. 
Ces ientimen^ & ces principet font lès vâftes , ^ 
inçffî^urs: j^ tCj à qM df^ ciioycas vertu^^ux 



Digm^cj Ly Google 



( 58 ) ' 
qui aient pu fe dévouer à la chofe pubtique^; 
comme vous l'avez fait depuis un an; j'appellu 
(donc toute votte vigilance ; j'arme toute votre 
vertu contre les défoidres du jeu ; je préviens 
ceux qui te livrent à cette malheureufe padion , 
que les pouiiuites vont être conformes aux lois 
portées & renouvelées ; je les exhoire , je les 
prie d*en éviter la rigueur, de confidérer qu*ict 
la févérité efl fecourable Sc^ienfalfante : & en 
leur annonçant que le foin de Inexécution eft 
remis entre vos mains, ils fauront que la mu- 
nicipalité, les feâions , c*eft-â-dire;totfs les boni 
citoyens auxquels lapuillance publique efl con* 
fiée , fe réunifient pour venir â leur fecours , 
fe liguent pour réprimer les défordreii du.jeu i», 
& s^armeroiic pour les punir. 
Je fuis t &c. 

Signé BAILLY* 



.Travaux du Champ dk Maks* 

Lettre de M. Canheri aux auteurs de la Chr6^ 
nique , pour inviter les bataillons des diverjes 
fccl'ions à travailler au Ckamp-di-M^rs. 

' Je fors du Champ -de -Mars, où j*étoîs aih^ 

voir les travaux qui s'y font pour la confedé- 



TRtîon » du 14 juillet ; quoiqu'il y ait beaucoup 
d'ouvriers » je doute que Tentreprife pulfle être 
achev^ée pour cette époque , car il faudrait tra^ 
veiller joof £c nuit ; ce qui neft pas poll^ble. Je 
propofe à mes camarades £c freres»d'armes de 
rarmée parîfienne /de prendre chaque jour dix 
hommes par compagnie , lefquels iront au 
Champ-de-Mars : bêcher la terre , charger & 
rouler la^ brouette. Ce travail «l'a rien que d'ho- 
norable pour dei foldats « puifqii^un géné«* 
ral romain en a donné Texemplc. Uarmée 
parîiienné renferme 60 bataillons , compofës 
Ciiacun de 7 compagnies ; ce qui donne par jour 
4100 hommes qui foulageroient les ouvriers, & 
proùveroient aux ennemis de la révolution que 
la peine ne coûte rien , lorfqu'xi s'agit de con- 
folider ootre liberté. 
' Damlecas.oùnosfervices feroient acceptés , 
sft>u$ n^enltendons pas préjudicier aux intéréo 
des ouvriers «qui feront toujours payés en 
raifon du temps qu'ils doivent être employés; 

Ca RTHJE ri, foUai' citoyen du 
Bdudlhâdc làTrikiUm 



Rifk» fait fAf h$ ûdminïfirattuTS de polkc f Ji 

» • 

U» grand Bomibre (te eitoyens de TsiKie^ 

a^ent écrit au préii4^i^t de leur diiliiâ ref-^ 
peâtf » pour k priçr de conv^iquer une afieo^ 
Ulë^ gëriérale » àwi le but étok de fe coalifer & 
d^isâiif kt^is. faivicea faut k» tvairmx diicham|h 
de-Mai^y^ ktife ayant étë communiqikée aa 
département de poUee» MM« les admniftiateur» 
OM répondu x ^ ils ne peA^oient pas ^pie TaC* 
femhlée demandée par de fi bM» 
pût être accordée , parce . 9» elk eAC^ainei^t 
trop d'i.ï>ccHvcni-eas j qjtje t'iiM là le cas de fe 

r meiae de ifxst aek, Oa fak quelquefok « 
mal , ont-ils dU ^en vottlaut fâiie trop bien. Il efî 
f acik d« coKevMi qael dé(t>rdM «aiiuioU 
conQOur^de tous ceux^ de^reroient travailler 
au chatnp^de^Mars , & ea feroit reculer les tra- 
vaux que de vouloir les avancer par cet appel. 
MM. les adminidrateurs ont prië M. le prë(l> - 
dent du diUriâ des Jacobins Saint-Dominique 
de faire des remercimens ^ au r^om de toute la^ 



< <Si ) 

ttotammé 9 aux patriotes qui ont én te^ <idir & 
Tcipoir de fe mettre en œuvre. 



7 juillet. 

11 nVft |>oî«it 4le ^peâaclc plus tannAtà iqt» 
«lui du Champ^de^Mass^ depuis la nioiiosi.de 
Ai. Caitheri , inférée, dans la Chronique. TouH 
Im cko^eas de cois les iges ont èrigoé i V 
' Vantage de préparer de leurs mains le lieu où 
•fe ront josea de défendue la mnfttmion ^ & 
de vivre & mourir libres, La irivacâté des mou- 
maanoB^ la nudtitttde dtt sionde^ bigarurt 
d£s habits , tcmt concourt i la variété du xaJtxleau. 
Ici m font ies charfaonmars , là ies perruquier^ : 
ies £>m de la haiie » les pcMrteurs d ew » Isa 
oripof teufs iToitt pas v(MikitieineQteiB'Ot(ifs^ili 
ie ibnt tau leadus aa Champ-de-Mara. Les 
inv^id^s ont témoigné que leurs bras étoient 
tnco» ingooreux £c ieuf ame coucagenfe. Oa 
a va des feintes parées «^atteler à de6 bimiettes* 

8 juillet. 

Il «ft hnpodibje de doocet tme éiù^ffû^n 
de oes travaux qœ ne (ok aa«dafibus de la «éa» 

&é« étrangers qui arrivent par la route de 
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Yeffiùlles , ne peuvent fe laffer^de ce ipaot 
tacle : Quels hommes qnt les Parifiens I difoîenf 
quelques-uns d'entre eux , les yeux baignée de 
larmes qu'il eft litipoflibîe* de rëtenîr à l-afpeô 
d'un dévouement ii géaécAl* Il £aut voir cette, 
fourmilière d;5 citoyens , cette aftivitc , cette 
gaieté dans les plus dur» travaux^; il'âiutivfoir 
cette longue chaîne qu ili» forment pour tirer des 
charrettes furchargées ;. des pierres énbinaSBi 
cèdent à leurs, eitorts ^ ils entraîneroient. des 
montagnes* . . • / 

Il n èil point de corporation qui n& veuilift 
contribuer à élever Tautel de la patrie : 'tine 
muûque militaire les précède ; tous individus 
fe tiennent trois à trois , portant la pelle ou la 
pioche fur Tépaule ; leur cri , de ralliement eft 
ce refrein 11 connu d'ut^e chanfon nouvelle • 
qiu'on appelle /tf Carillon ftationaL Tous chanieat 
à la fois : Ça IRA, ÇA IRA, ÇA IRA: oui, 
ÇA IKA, répètent tous ceux qui les entendent. 
V&cii^nn^ ne fe. croit difpenie du travail par foa 
âge, ion fexe . ou fon état : on a vupaflerles 
tailleurs, les cordonniers,, ayant à leur tête les 
frères tailleurs & fnrcs cordonniers. L*ëcole 
vétérinaire , le« habitans de villages très - éloi** 
giics lont accouru^ , ayant à leur tC'te le n^aue 
avec fon écharpa, b pelle fur Tépajule.* . Tqu% 
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oht des drapeaux on des jenfeignes. Sur celd 
des charbonnieis i on lit : Le dernier foupir Mm 
^njlocratts \ fur un auue , ce mot il énergique^ 
lépëtë par tant de ckoyen»: Ça IRA. Oa^voit den 
pères de famille marchant à la téte de leurs eai 
fafi» & d^liuirsdomeftiques ; les SuiASm , lesibn» 
de la halle joignent plus de force à la mêM 
aftivité. 

' Que Ton ne croi« pas qa^ Vonric * de |>aiM 

Giper à une lète » de fe montrer , les dirige* 
Quelques-uns b^arrivent' qu*à la -iAdt, après 
avoir pa(fô toute la journée à des travaux pé* 
nibles. Les ouvriers du pont de Louis XVI y 
^(iennent avec leurs inârumens» leurs tombere«uix» 
Ifurs brouettes , après avoir fini la journée; 
les parleurs delà Grenouillère » Iprfque lanuii: 
ç^ntleremem clofe ne permet pas de paflTer la 
jciviere^ Clzaque corporation, chaque. difirict dé* 
j)ofe f près de fon drapeau , tçus. fes habits | 
2upfès eft le tonneau pour fe deTaltërer & te* 
prendre des forces. 

Mais cè qui étonne* & fuq>rèiid davantage » 
c^eft de voir Tordre qui règne parmi un fi grand 
nombre de citoyens : pat un propos injurieux v 
pas une querelle « point de coniuiion^lescheâ 
â^atcliefs* indiquent feulement une fois quel eft 
l'endroit où il fiut porter la terre t celui où il 
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h faut prendre » & ils ne te meleiil plus 

fmu <9uùl.u AuiTi n'eil-il pas ûiAruiaeott ii^ 
Miisléqii*il i#k t qui oe fèfird t i)u^«CL€h^ : 
Ifti brctaottes dont la rpoe ^Htîç font por« 
wt» k bcsMU & ctevttfmeiKt a | d*âiicrei 
tcaniporteit la teri^ dans la p^lle même qui 
* fert à charger. Nous avons^vudes hofnmeschoifùr 
icft ^Q&RS fxiotces pour, les cranfpocicçc dans leurs 
MÊim. Nous avons vu ihi6 fcmme , déjà avancé 
flii 4ge 9 i&«qai paroiifiHC ^eu halMuée à ia fa« 
44^et ^«^^re plus de vi<igc voyages avec de la 

* Beaucoup de dëputës pour la confiklénrtbii 

ont Clé travailler ; les foldits nationaux de la 
Bretagne y ont ëtc , ayant k leur tSte MM.Cha- 
|>eiier ^ F ermont « Lanjuinais , députés à rAfTem* 
T>lée nationale, fit le père Gérard qui , comme 
MXi ftomain ^ paiTe de la charrue au fénat « & dtt 
Ténai à la charrue. • • . 

^aoiic^ fitoàenc tpings par des prêtres 
M fomanes ^ d^autres par des moines. On a vu 
à mue ciiarrette MM. Sieyes (^Bpaubarnois; on 
A aeraarqué qu^ils tixoient plus à gauche qù^à 
ilroite^ Ojpjparemmept par iviuitu4e« J. F. Maur^ 
dueroix à droite. 

Il 
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. 9 ju41ct* 

Il cft impoffible de ne pajj revenir fur les 
iceoes multipliées qu^oiFre le tableau mouvant 
du champ-de-Majs. Les charbonniers ne ceffent 
de s*y faire diftioguer : derrière leurs dràpeau^c 
iljî mènent aéiueliement un d'eatre eux ^ en man- 
teau court , en Tdbnx ^ & enchaîné ; c*eA Tarifta- 
cratie reprélentée par J« F.Maury. Les collèges 
& les penfions ont pris part i ces trayaux. Un 
jeune enfant de la peniion de M. Dubufc de Vin- 
cennes , à qui on demandok fi ce ^vail ktr^Iai* 
foi t., réfK>ndit : Je ne puis encore offrir ^uc 
fueur à la patrie ; je la répands dt lien ' bon 

•** ♦ «*• % 

Icutr. " 

Les bouchers avoient fur leur iiauu^e un 
large couteau , & Ton lifolt deffous : TrcTnbU:(^ 
arijlocrates » voici les gardons touchers* D^ënpr- 
nies monceaux diipaxoifloient fous leurs brajS 
vigoureux* Lts ouvriers de la Baftille ont amenée 
dans les charrettes , tous les inllrumens qui ont 
fervi à la démolition de cette fbrt^reffe. Les 
employés des pofles p ayant à leur tête M. 
d^Ogny ; les domefBques de Tènceinte éei ifa<* 
liens ^ les aâeurs de MademoifeUe Montaniier , 
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conduits par leur direârice , font venus contri- 
buer à cette œuvre patriotique, " 

Les imprimeurs ' avoîent écrit fur leur dra- 
j^eau iJmprimcM ^pj^cmur fiambtau de la Ubcné ^ 
ceux de M. Prudhpmme avoierit des bonnets 
^u iii^e jpapier^ue celui qui couvre Us ré-- 
\olutions ; leur Icgcade ctoit : Révolutions dis, 
l'^triiv Sur plufieni» drapeaux » on liibit: Pour 
la patrie ntn ne nous coûte. Sur d'autres : f^^ivre, 
libre » OHntowir.Siit d^autres,: Les efclaves dudef^ 
pottfaiefoJit (Livenus^Us en/ans de la libeni. Une 
bande étoit précédée d*un globe aux couleurs 
nationales f fur toutes les faces on iifoit: çairam.^ 
Enfin quelques-uns portoient au bout d'une per-t 
c;i)e un bonnet., fymbole de la liberté. Les jeunes 
élevés de racadeimc de peititure , les culfi- 
niers, les cent-fuiifcs , Técurie du roi 5 difpu^ 
toient de zèle Se d'activité. 

Les, vétérans 9 plufieurs communautés de 
moines fe font auffi rendus au Chanip-de^ 
Mars. Un jeune ecciéAaftique bie% frifé fe con«^ 
tentoit de regarder : , A la broueue , crie<»t-on 
autour de lui. Il en prend une avec dégoût 
& nonchalamment. Un vigoureux pacriote qui , 
pour faire plus d'ouvrage , avoit fur le dos une 
hotte pleine de terre « SCjouloit une brouette » 
palTe auprès de lui : Lai^e^fj-là , lui di-t-il t 
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ue injlrumcnt que vous profane^. Il quitte fa 
brouette 9 s^empare de celle deTeccléfiafliquef 
& va vider 1^ terre hors du ciiamp-de-Mars , pour 
qu^elle ne fouille point celle voîturëe pài les 
patriotes. Il revient ejifuite reprendre^ fon fai;" 
deau. Nou$ avons vu tout une famille trayail* 
lant au même ead^^i^r 1^ P^^^ pio^^hoit, la 
mère chargeoit la biuëiette , 6c le fils. ruuloit. 

• Nous ne pouvons pas rapporter les ch9iifoii$ 
que chacun répétoit au retour ; il iuffit de dire 
que les ariftocratcs n^ font pas épargné rnais 
. en paflant devant 1^ Tuileries , les çris de vive 
h roi fe faifoient entendre , & ceux *qui paf- 
foient près de la maifon de M. Mottier .( la 
Fayette ) ne ceflbient de crier : Fivc notrf 

général/ 

M. Mottler a paru au champ-de-Mars ; tout 
le monde s'eû porté autour de lui : fon cheval 
cLuli porté , & chacun venoit prendre la mahi 
du général* Ce doit être un des plus beaux, mo;* 
mens de la vie de ce héros de la liberté» 

On eftimoit qu^il y ^voit hier , dans le Cb^mp^ 
de-Mars, 250 mille hommes, pas une feule fen- 
tinçlle ; & cependant il eft impofHble de dire 
quil y ait eu le moindre défordre, que Ton ait 
vu un feul homme ivre. Ce qu il y avoit d*ad- 
mirable étoit la confiance des patriotes les un$ 

Ea 
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dans les autres. Un jeune homme arrive , ôte 
fon habit , jette deiïus fes deux montres » prend 
une pioche & va travailler au lom. Mais vos 
deux montres ? — Oh ! Ton ne fe déâe pas de (es 

frerçsj & ce dépôt fut iaviolablement refpeâé. 

Nous avons remarqué un honnête ciK>yen - 
fuivi d'une brouette chargée d'un tonneau de 
yin ; il tènoit un verre , ' & offroit â boire gra- 
tuitement aux travailleurs. Ne buve^pas Jl vous 
H*ave[pas foif^ difoit-il^ pour ëpuifer moins 
Viie ie tonneau » & on ne voyoit en effet fé 
préfeater â e^tte buvette que des hommes ëpuifes 
de fatigue 9 & dont Taltération n'ëtoit point 
équivoque. Les chartreux, conduits par dom 
Gerle 9 ont quitté eux-mêmes leuxs cellules pour 
venir participer à ces tr^ivaux civiques. Le roi 
eft venu jouir de ce fpeôacle nouveau ; fbudain 
la pelle & la pioche fur l'épaule, les citoyens 
ont fddrmé autour de lui une garde d'hdbneur; 
il a vilîcé tous les ateliers. 

Grâce à i'aâivicé des citdyens , tous les tra- 
vaux ont élé achevés le 1 1 juillet. 

• • < 

• '* ... 
• . * 



^^^^^^^^^^^^^^^^ é 

Proclamation relative à la cejjation des travaux 

du Chamf^''Mars. 

. Du jeudi 8 juillet 1790. 

Les citoyens dont le z«le s'eA manîfeftë pour 
accélérer les travaux du Champ-de-Mars 9 ont 
x&nàu des fer vices efTentiels » Se le courage avec 
lequel ils ont à renvi|partagé la tâche la plus pé- 
nible àiQ% ouvriers ^ mérite les plus grands éloges. 

Maii^ aChiellement qu'il s*agit de porter les 
ottvsages â leur perfeâion , le concours d'un 
grand nombre de perfonnes deviendroit nulfible , 
& empêcheroit de reâîfier les inégalités qui 
refient â aplanir dans les terrains , & de âûix 
toutes les parties qui ne font que de décoraoM ^ 
ce qui ne peut s'exécuter que par un petit 
nombre d'ouvriers diligemment furveiUëSf & 
occupés fans obilacles & fans embarras. 

£n conféquence tous les citoyens font infhim». 
meac priés £c invités de vouloir bien s'abfienir 
d'entrer dans le Champ-de^Mars jufqu'au mo* 
ftient où ils pourront tous s'y réunir « pour y 
célébrer la féte nationale , à Tépoque à jamais 
mémorable du 14 juillet. 

Fait au comité confédération Je 8 juittf* 

E3 
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1790* Signés BaWy^ maire; Chaton^ prëfidentde 

la commune pour le paâe fédéraùf ^ Lafiffe, , 
fècrétaire; /. /a BrouJJc ^ Dcfmoujfcaux ^ Pons 
de Verdun 9 A. C F, Champion ^ Dcbourgts y 
CclUrur , Lcmit 9 Mathis , AvriL 

.^v/i aux iipmis à la fiiiratiùn dis troupes de 
ligne de la mai/on militaire du roi^ du corps 

royal de la marine 6* des marédiaujfccs , fur 
Padmifj^on dans Us tribunes. 

L'aflembiee nationale defirant faire participer 
les députés de rarmée aux billets de tribun^ 9 
autant que le local peut le permettre » a décré- 
té f dans la féànce du famedi foir 10 » qu*il 
ieroit diâribué à chaque féance foixaute billets 
de tribune aux troupes de ligne , par ordre de 
régiment t £c aux députés du corps-royal de la 
Marine , par département , ainiî qu^aux maré- 
ehauffées & autres corps v le tout fous la lur- 
veillance d'un membre de raflbaibiée , lequel 
a conftaté 9'après vérification faite des députés 
des diiï^érens corps , que ce total Te monte k 
' 1029 pour tous les corps de Tarmée de ^ire » 
& aai pour les difFérens corps de l'armée 
* navale % en teut 1250. 



' Digitiz'ed by Google 



(71). 
Sa V 01 R: 

ArmU de terre. 

Infanterie & artillerie 6^4 \ DâPUTis; 

Chaffeurs légers 48 

Trotipss provincialesygardes-fuiiles 

39 

Cavaiene zoO 

Huflards.', 24 

Dragons J • 1 . • • • 72 

ChaHeurs à cheval 48 

AdaréchauiTée 20 

Maifon du roi à cheral 24 



ArmU navâlc» 



Département de Breft . • . 
Département de Tculnn . . 
Département de Rochefort. 
Département de l'Orient • • 
Officiers généraux . • . . . 
Officiers d'adminifiration . . 
Eut- major des troupes descolonies 
CJapitames marchands • » • ' . 



54 

à 

4» 



1029 



2%t 



Total gé néral de terre et de mer. i a jo 

En confëquence on fera la diilribution des 
60 billets , depuis Theure de midi jufqu'à celle 
de. deux heures » dans le bureau du ibrutîn » 
qui eft le premier à droite dans le corridor 
de la falle de Tafiemblée nationale » en entrant 
par la porte du /nanège. 

On diftribuera chaque jour aux députés des 
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Croupes £c corps à pied , â raifon de 35 billets, 
A ceux des troupes à cheval 15 billets. 
£t à ceux des forces navales « lo billets* 
L'intention de - rAflemblëe a été que les 
billets fuirent diftribués le plus tôt poffible 9 par 
ordre de régiment. Ainfi on prévient tous Mef- 
iieurs les députés ^ que la première diâribudon 
fe fera le 11 juillet , A Theure & au lieupref- 
crits. Ce font les députés des difiérens corps 
qui f par priorité de numéro , doivent fc pré- 
fenter les premiers. Dans le cas où ils ne 
fe préfenteroient point 9 on les prévient 
que chaque jour , pafle une heure » la diftri- 
bution fera faite à ceux qui feront préfens. 
Maiî5 dans aucun cas , il ne fera diftiibué des 
billets à la même perfonne » jufqu^â ce que 
tous les dcpiucs de tous les corps dénommés 
ci-deffus en aient reçu. A. DiLLON, ciéputé à 

f j4j[cmblcc nationale , charge de furvcilUr la dijiri» 
kution du billets de nibum dt tarmU^ 

Nota^ Le grade ne donnera aucun droit de 
préférence pour le nombre ou pour le . tour des 

billets. • . 
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Proclamation de la Municlpalut , du 5 juillet ^ 
à Ctfftt dt diffiper Us inquiétudes que, f on 
infpiroit au peuple fur la féu du 14. 

La municipalité , Infimlte que l'impatience 
avec laquelle les bons citoyens attendent la 
folennité du 14 juillet ^ efi accompagnée d^un 
fentiment d'inquiétude ; que ce fentsment fe 
manifefle , & dans les converfations particu- 
lières 9 & dahs les difcuifions publiques ; qu'il 
paroîtmême juftifié , parles précautions extraor- 
dinaires qu^ont indiquées au département de la 
police diiférens arrêtés d'un grand nombre de 
feôions de la capitale , que TefFet de ces bruits 
fourdstrépandusaiTezaiciâcieufementpour avoûr 
déjà foiinc^ une opinion prefque générale p 
feroit de faire abandonhér Paris par une partje 
de fes habitans , au moment même où tous fes 
citoyens doivent fe réunir pour accueillir & 
fâterleur freres-d'armes , & former le plus im- 
pofant cortège aux repréfentans de la nation * 
armée pour défendre fa conilitution » au roi 
des français, au chef confiimtioanel de la nation ; 

Confidérant que ces inquiétudes & ces alar- 

ipes oi^t évidemment pour caufe une ma«^ 
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nœnvre des ennemis du bien public Vquels qu^iis 

puiffent être ; que les mauvais citoyens , dé- 
ferpérant d'arrêter la révolution dans fa marche 
ou de lui faire prendre une autre dixedion ^ 
d'empêcher Touvrage de la conftitution de s*a- 
' chever fur les bafes polées par l'aiTemblée na- 
tionale , veulent au moins fc procurer le coupa- 
ble piaifir d'attrifter la féte de la liberté , de 
répandre des nuages fur ce beau jour qui doit 
fixer répoque de notre régénération politique & 
en éternifer le fouvenir & la durée ; que c'eft 
dans cette vue qu'ils ont femé des rumeurs in- 
quiétantes » pour fubitituer aux témoignages 
ëclatans de Talégrefle publique , le filence de la 
confternation » les défiances à Tabandon de ThoA 
pitalité , ôc faire trembler, s'il étoit pollible , la 
main des hommes libres au moment où ils pro* 
nonceront le ferment folennel fur Tautel de la 
. patrie : 

La municipalité invite tous les citoyens à 
t repouiTer ces vaines terreurs , & â attendre ' 
avec fécurité la féte du 14 juillet; 

Ils doivent fe repofer avec confiance fur les 
foins qu'ont pris & que doivent prendre 9 &les 
députés nommés par les différentes feâions pour 
lobjet particulier de cette féte 9 & le corps mu- 
nicipal , & le département fpécialement chargé 
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de la police , & des chefs que raflemblëe 

nationale vient d'armer de toute la force de la 
Ipi pour aiTurer Toidre & la tranquillité* 

Ils peuvent compter fuc la vigilance & le 
zèle des comités de toutes les feâions de la 
capitale. Ils ont afTez appris à ne pas douter de 
Fadivité &c du courage de leur garde citoyenne. 
£h ! que pourroient-ils craindre » lorfque Tar* 
jnée parifieawe , lorfque cette armée , com- 
jpofée de Télite des foldats-citoyens & des ci- 
toyens-foldats de toute la France » entoureront 
Tautel de la patrie » leurs légiilateurs & leur 
loi ! 

Que ceux qui affeâentla frayeur fortentdonc, 
puifqu'ils le veulent. Qu^ils fuient la fête de la 
liberté , fous prétexte de dangers chimériques : 
mais que les amis de la révolution relent; qu'ils 
fongent qu'on ne voit pas deux fois un pareil 
jour. 

Fait en rhôtel de la mairie « ce 5 juillet 1790. 

Signés BaUly^ maire; M. L. F. Dupon^ 
lieutenant de maire; P. Manuel^ TkeriLlan^U 
Mne.f Fallet f confeillen-adminiftratears& 
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RigUmcnt de police pour le jour de U fcHratiortm 

Du jeudi 8 juillet 1790. 

Dans ces jours de paix* de confiance & d'bof- 
pîtalité, au imilieu de ce concours de frères- 
d'arme» qui fe réuniifent autour de Tautel de 
la patrie , pour renouveler leurs engagemens 
de fraternité mutuelle » & de fidélité i la loi 
& au roi ; ce n^eil pas aflez pour la follîcitude 
du département de police que la fûreté de la, 
capitale foit garantie par la France entière ; 
il faut eficore que la plus majeftueufe & la plus 
mémorable des folennités foie exempte même 
de ces accidens particuliers qui fouvent , dans 
un grand concours de peuple & dans Texcès 
de la joie , laifle des fouvenirs douloureux : 

En confequence le département de police f 
ouï , ce réquirant le procureur-fyndic de It 
commune , a arrêté ce qui fuit : 

l^. .Perfonne ne pourra , foj.^ peine de la 
confiicadon & de Tamende portée par les ré^ 
glemens, fe préfc^nter le 14 juillet, à la fête 
fédérative» ou mâme dans les rues, avec des 
cannes ou bâtons y & not^ment avec des cannés 



Digilizea by GoOglc 



(77) 

& ëpéil ou dagued 9 ou avec toute autre arme 

cachée. La fëcuritë la plus entière eil un hom- 
mage dû par tous les bons citoyens 9 â la xiéunîon 
de tous les pouvoirs & de toutes les forces pu* 
bliques. 

2^* Les hôtellieis , maîtres-d'hôlels garais 
& logeurs tiendront dans Tordre le plus exafi 
leur regi&re des perfonaes logées chez euz » à 
peine des amendes portées par les règlemens ; 
ils feront tenus de porter ces régimes journeir 
lement à leurs diftriâs refpeftifs , pour les faire 
vifer par MM. les commiflaires de fervice 9 qui 
font invités â envoyer tous les jours au dc- 
partement de la police , une feuille indicative 
<iu nombre f des noms & qualités des perionnes 
qui logent dans ces maifons. 

3*. Nul ne pourra fe préfenter dans les rues 
de Paris 9 le 14 juillet « revêtu d*une livrée^, 
conformément au décret de rAiTetliblée natio- 
nale» du 19 juin, à peine d*être puni comnae 
rcfraâaire aux décrets , à l'exception toute.- 
fois des domeiliques des ambafladeurs & de 
ceux des étrangers ^ qui feront tenus de porter 
fur eux une carte fîgnée de leurs maîtres ; & 
ne feront réputés livrées, que . les habits chargés 
de galons de différentes couleux^. 

4^. Aucuns carroffes » voitures ou charrettes 
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ke pourront rouler dans 1 intérieur de k ville 
& dans les environs du champ-d«-Mars , munie 
pour les diménagtnuns ^ pendant la journée du 
14 juillet; il eâ défendu à toute perfonne» 
autre que les cavaliers de la garde-nationale, 
de paroitre à cheval dans les endroits fus-dé- 
fignés ; & en cas de contra vencion^ les voitures 
2c chevaux feront nus en fourrière, & y ref- 
feront jufqu^aii payement de Tamende de ctnt 
livres. 

5^.. Sont néanmoins exceptés de cette difpo- 
iition les voitures. & tombereaux deftinés â con-* 
duire à Fifle des Cygnes les abattis de viande 
qui , s'y préparent , à la charge par les con« 
duQeurs defdîtes voitures, d'effeâuer leur retour 
au plus tard à deux heures du matin. 

6°. Il efl: défendu d'obllrucr ou gêner les voies 
publiques , & notamment les environs du champ- 
de - Mars , par des pierres , échafaudages 4 
voitures , échoppes ou étalages quelconques , 
à peine de faifie du tout , avec amende de cent 

livres, 

'f. D.éfenfes font pareillement faites à tous 
particuliers de tirer aucunes fufées , boîtes , 
pétards , piftolets & autres armes i feu dans les 
rues , ni par les fenêues , à peine de cent livres 
^amnit ^ dont les pères & merès feront ref- 
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ponfabks pour leurs enfans, les maîtres pour 
leurs domeftiques , oc les marchands ô: artifans 
pour leurs gârçons & apprends. 

8°, Il ell pareillement deTendu très-expreffe- 
ment à toutes perfonnes de s'introduire dam 
les maifons , ou d'arrêter les paffans, fous pré- 
texte d offrir des bouquets , i peine d'être arrê- 
tées &. traitées conformément aux difpoiitions 
du décret de rAflemblée nationale concernant 
les meirdians. 

9°. Tous les habltans de la ville 8c faubourgs 
feront tenus « le 14 juillet , de fermer leurs bou^ 
tiques & d'illuminer le foir les fenêtres de leurs 
maifons. 

10^. Les voitures employées au. fervige de 
l'enlèvement des boues ne pouvant pas roulef 
le 3 4 juillet 9 l'enlèvement s'en fera dans ia 
foirée du 13 au 14 , excepté dani les rues qui 
doivent fervir de pafTage aux troupes fédérales, 
& où le fervice de Tenlèvement pourra fe faire 
au retour par les mêmes tombereaux qui auront 
apporté le fable dont les rues doivent être cou- 
vertes. En conféquence t les habltans font in-^ 
vités à faire balayer le devant de leurs maifons , 
le 13 9 entre fept & huit heures du foir. 

II®. Les citoyens font avertis qu'il y aura^ 
pendant la journée du 14 ^ un comité toujours 
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tenant dant chaque diftriA , pour voîlier au mam** 
tien de Tordre de la tranquillité de la capitale » 
répondre à toutes les demandes , plaintes ou 
réclamations^ & informer fuc-le-champ le dépar- 
tement de la police de tout ce qui pourrok plus 
particulièrement intérefTer la fureté publique. 

Le rlJpartement invicc M. le commandaiw 
général & MM. les commiflaîres de diftriôs , â 
tenir la main à l'exécution la plus fcrupuleufe 
de la préfente ordonnance. 

Hôtel de la Mairie » le 8 juillet 1790* 

Signé, Bailly ^ maire; M, F. Duport ^ 
lieutenant-de-maire; P. Manuel^ U Scène ^ Tho* 
rillon j Fallu Se Pcuchu^ confeillers-adminiftra- 
teurs. Mltoiijiity procureur-fyndic-adjoint de la 
commune. 



Confidiration entre Us Bretons & Us Fain^uettrs 
de la Bajlillc , Jur la route de Rambouillet* 

Les Vainqueurs de la Baftille » pénétrés de 
Tenthoufiafme " le plus noble envers les Bre- 
tons ^ comme ayant porté les premiers coups 

au defpotifme » ont faifi avec avidité le mo- 
ment où ces braves patriotes paroîtroient à 

leurs regards , pour leur exprimer les fentimens 

4*amitîé » de fî^ternîté & de reconnoiflance. . 

, * . Inftruit^ 
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.vendredi ïo de Jî^pis » ks vainqutun&idi^'la 
{qiî à Verfailles , où:. iU Qntjcoucbë : Jei^cAde- 
4ll'.Aplfpbte 400 ehyirdtiw ' ^ ; ' ! ! it .i, / 

Fr.eres e t C a m a r ad e s 

,H Vous vay4;;c «levant ^ous une .i^i^pittaU(0ri 

des vainqueurs de la Baliille , U^aiknknt rè* 

Jent du defirde rou&.yoir, pour niÉidr no«-eâai^ 
biTfUremena aux v^p|»i«:&.yai».£^iter£DC'ivoife . 
patriQtifme: oui votrej.patriotifmfe ; .dkr j'Wms , 

/M.4«fttî{Piftiii|r.vJb4tf 
BafiUU ontcdDû^ui^kiiiieftëii nous devons «itre 

«qocuvoui M MfiKt.ité kl ymimBCfc'ii hiWi failli . . 

.véiix. Le feur 'de(.':la.\ft(}jfrafiori appK>cbe *. 
>ccoye2 que vucce. pié£eiic« À:fi6ue^féte ^ioleii^ 

nelle attirera, tous les. regards fur ik>s têtes. 

Kotts.. e£p4i:iaDS ifMurtagejr ayi^Q .vout^le^lialoiUme 
tboftoeur de vx>us y accompaguer, maii Tenvie 
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' h iîtce(!ité\ pour avoir ta paix « de hite le 
.fidafioede tÔMesletdiftîiiâidiii qui ioosavdieiit 
t^fié agsot^i pax le «ycrec du 19 juin» en rë-»' 

• côn^erife de iiocre viAdireb ' 

. '.Q^ àikoun a pniduk tlam le coeur de tout 
^les Bretons les dëmonflratîons d*une joie Uni* 

verielie ; & dam le même -inâant tous ce» gélië- 
.reux citoyens ont iauu au cou Jii vainqueurs 

de la -Mêfiau » e|i lei' tpreflant vivémeht daiif 
leurs bras, & en verf^nt des larmes. , 
Apirès cette fcène attendrUfante t les fiJiris 
•.Qnieng^é Us vainqueurs dt la BafiilU à mar- 
cher à' leur tête ; snais ceux«ci let ont priés de 
,YOiiluk'.i>ien leur permettre de fe confondre 
^411^^ ^euÂ^& tll« ont fliarchë ainfi au {on des 
lambours-jufcju'â Ver£èkules« Its vainqueurs 
. 1^ /<f "jBaJliiirl^s ont quittés pour recoumer fur 
Mxu^.fOMf ic aller au-devant d'un détadieioent 
^d§$rNmuois. A fon approche , M. Parrcin a ré- 
fHéttlrie difcotm que nous veium de rapporter. 
'A peine eut-il fini^ que des cris de yivc les 
vamqueun dt . la BaftUU fe font feit entendre» 

• Des embiaiTemâiis réitérée ^ des appiaudliTemens 
jûilirinuek» étoiant l» vftu unanime à&s Hatii^ 
ipisp M. /^/-tfi^/ ^ leur commandant I jura & fit 

' jttcei'.i £s9 Cfmipagncnix^dFaimet* ftif la pointe 
de lea|s épées ^ de proti^er jufqu*i la mort /es 
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vMiptmrs de Im Baftille. Ces derniers jntereat à 

leur tour de ne jamais abandonner les Bruonsm 
Une foule innombrable de cimyens étoit pre« 
fente â cette réception. M. Pradel ^ du conien* 
tement de (a compagnie ^ demanda aux Vairi'^ 
fucurs dé la Bafiille Tiiiipre^n du difcouis. 
Ceux-ci la lui ayant promifc » ils prièrent 
MM. les fLUrés de les difpenfer de les accond- 
pagner jufqu'â Paris ^ pour âter à leurs ennemis 
un motif de haine que leur prëfeade eût certain 
. nement fait naiure. 



Réception que le roi à faite aux Bretons. 

Samedi foir » le^i dépucations de Bretagne 
affilèrent en corps d*armée : païennes i la 
barrière de la conférence , un détachement 
de la garde parifienne alla au-<ievaffr d'elles ; . 
de là elles fe rendirent aux Tuileries » & ]|t 
entrèrent tambour battant. Elles défilèrent le 

long de la terrafiet & $y mirent en bauilleii 
Le fon des tambours Se les cris de vive le 
rri portèrent le' prince â fe mettre aux fenâtre?» 
A Tair de contentement & aux fignes de fa-^ 
tts£fiâkMi' qu*il fit voir » les cris fe renouveler 
rent » £c^oa poru au haut des épées âc des 
bayomiettf^ les chapeaux & les bonnets : le 

F 2 
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roi fijt /igpe au commaiidai^it de la tri^upe dit 
vmîr : celuirci^snoota avçc empreffemeot ; & 
en entrant .fi^s les appartemens du loi » lui 
préfenita (on ëpée , en lui difant : Sire ^ J'ai 
^ rhojfJifUfx r^cmuirt^ à votu majefii » au nom 
des br^€s..Bwons^ une épée qm at fe teindra 
Jamais^ qut du fang impur dt vos .inrumis, A. cei 
mots , le rqi , plein d'une douce émotion , 
dit» en lui/préfentant la main : Js Juis bic^ 

' Jatisfdlt ; Ji^is bien fa.tufuic : jtn&ï jamais 
douté dt La fidiliti & dt la tu^njje 4c MM. Icf 
Bretons ; & fe reprenant aufîitôt , De mes durs 
jffreroif^. Le commandant lui répliqua : Sire , 
vous pouve^ compter fur eux dans tous les temps ; 
ils M<m$ àimcni , ils vàus- ckénjfent ^ parce, que 
, vous àtes un rfu-citoyen, A .W. /npts des lau- 
me% de tatidrefle coulcrent d|^yeiix du princei» 
•Lie com^^aïuiaoî ajouu : L^Jang collera xo'^ 
jours ^vsc emprejfemem pour vous , 5* • vo^ 
tnmtms foiH ^^^rs. Taju^ nùcujf , 

s'ecaa le. roi. i puis il dit : Itfuis fîimu quej$ 
ne piu$ pàisjwler. Le çommaQidant ajouta | 
Sire , nous fomm.es enchantés d'avou eu U bonheur 
de v§us voir ^ou^ défirerif^Sj auffl ofwok 

fhçnneur de yoir la reine. Le pjiace.répopdit \ 
Ce fMH ay<c plaijir ; elU^fâïoU. itff j£ elle n]a^^ . 

♦ 
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voii pas pris médeàne. Alors le toi* fe fépara 
avec la plus grande honnêteté. (^'£x(ruu la 
Chronique)^ ■'•"^^ ' ' . 

: • . ; J '> . . . ; 

Procis-verhat qm confiaU Ut fijKdki idis itravaux ' 
& lUtai dâà/wcrrdins 9 vijaés ^par M0 U main 
St MM, Us officiers .municipaux. / \ 

Da dimanche |i juillet 179a ^ 

Nous Mjhhb BT Ovncisai àtu^KiGi- 

PAUX de la. ville de Paris, fou^gné»^,. 

Sur ce qvi^ kous a été iR»p»iteKTi.,: 

qu'il s^écoit lëpandu dans la capitale de& bruits 
& des propos alarmans, reiativemciit 4.1a fo** 
lidité des travaux ^ui fe font- au^cbamp^de- 
Mars, pour oâébrerla f%ta 'féd^ralive«'8c fur- ' 
tout au fujet des fouterraios pratiqués- pouc le 
fervice de l'Ecole - militaire , taru fous l'hôtel, * 
que dans toute la longueur du ciiamp<»de*Mar8 ; 

Que ces propos, hafardés par les cmiemis du ' 
bien public ^paiMiiflbient avoir -atiquîs-UMè con-' 
fiftance telle que la confiance & la , tranquil- • 
litë publiques pouv«»ant en étfe rwiièléd» ; 

Confidérar^. que dans un jour de p2i:&, def- » 
tiné par la nation â célébrer 4e«*paâe umver«' 
fel qui doit confo^ider a jamais- l'UniDin qui 

F3 
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r&gne entre tous les Français , il efl înclifpeft' 
fable d'écar|er non - feulement tout ce < qui 
, peut porter i^la calomnie , mais encore de faire 
cefler jufqu*au plus léger prétexte de crainte » 
ou même du doute le moins raifonnable. 

NonSf aiBâés du fieur Broighaid atchitecte 
de récole- militaire , & du iieur Marqueta 
infpeâeur de la ville » nous fommes rendus 
à récole-royale militaire » où étant réunis dans 
la falle du conîeil » 

Nous nous fommes tranfportés dans le champ« 
de-Maiiy & fpëcialetnent fur lès terraflfes pra« 
jiquées dans le pourtour » ainii que fur Tautel 
ëleré au milieu de Tehceinte , & fur ies échaf* 
fauds. conftruiu en face de récole-militaire ; 
• Nous avons reconnu que ces ouvrages , éle- 
vas en partie par le zèle des .citoyens t qui 
dians cette cxrconflance mémorable , ont donné 
des preuves fi marquées de leur patriotisme 
& de leur empreffement , étoient parfaitement 
otàfMiéi t & qu^ils joîgnoient . i leur folidité 
lagrémentdu coup-d*œil» & l'avantage inappré* 
ciaU^ de pouvoir réunir ^ dans une même en- 
ceinte f un très-grand nombre de fpeâateurs. 

Après avoir vifité les travaux , nous fom- 
mes /entrés dans Thôtel : 

Jimm en avons d*abofd parcouru toutes les 
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cavè», & mom ncm totumtt oonraineus qu^et^ 
1m étoieoc dans leur éut ordifiaixe , dragées 
de tout dépôt» telles que font & que doivent ^re 
les caves d*aa hôtel qui u*t& pas habité depuit 
long- temps. 

Ënfaite » nous fommet pafiei « en ^faverfant 
les corridors ^ dans Tune des cours à gauche 
de Thôtel • au-deifas d'un i^ard qui avoit été 
ouvert pour nous recevoir. 

Nous y fommes defcendui au nombre de cinqr 
MM. Je Joly 9 Quln , Lcjcum^ OJf&Un & Bon'» 
vallet 9 avec l*arcbiteâe » Tinfpeâeur t les gar« 
çons chargés de Tentretien des aqueducs , & 
. plufieurs particuliers qui ont défiré alfifter â \a 
vifitc. 

' Âinfi conduits & accompagnés « nous nous 
tommes tianfporcés à droite en defcendant du 
. regard » d*abord dans le premicir aqueduc , ap^* 
pelé ilii gouverneur , cocnpofé de cinq embran** 
chemens » dont deux de matière fécale , qui 
tout aboutiifent à la décharge du grand réfer<» 
voir. 

Après cette infjpeâîon ^ nous foiames xeve« 
nus fur nos pas « £c noui avons trouvé f vers le 
milieu du g^and acqueduc « ao deflbus du re« 
gard par où nous étions entrés » Qf| fécond aque- 
duc » coippofé de dix embranchemens ^ cinq 

F4 
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dé matiite €éctle , qui miis a^boatiiTent dtr.cAtë*.- 
d^cuifines^Sc que noui^vons ëgalemimt par* 

; Les U4S & les. autres ^ bâtU en pierre de 
taille & pavés en dale , réunifient a l'avantage 
d'une folidité que rien at peut altérer , celui 
d'une propreté qui n'eft pas ordifj^ire , mime 
dans les lieux qui font toujoui^ habités. 

Nous n'y avons trouvé ni jouurrains , ni 
tKEVASsz , ni vépoT. Tout y étoit dans le 
meilleur ordre. Le fable même, qui dans les 
aqueducs Jaifle . prefque * toujours des amas 
GOnfidérables , ny étoit amoncelé nulle part. 

Au retour du fécond embranchement^ à fa réu* 
^ion dans le grand aqueduc , nous avons trouvé 
deux pieds d'eau dans une longueur d^enyiroii 
triste toiles , retenue par une vanne que nous 
avens fait ouvrir en notre p referez; 

eaux étant écoulées , nous avons con- 
tinué notre inarclie jufquc fur le bord de la 
rivière ; nous femmes enfuite revenus fur nos 
pas , jufqu'à un regard au-deffous de l'autel de 
Iap9trie , où les comnaifiiiires , qui étoient def- 
cendus dans l'aqueduc, étoient attendus *par 
ceux d'entM nous qui avoient continué la vifite 
extérieure , & par où ils font fottis , en préfence 
d\ui concourt nombreux de citoyens 9 qui ont ^ 
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tous applaudi à la piécautiofi que nous avions 
prife. 

Les motifs qui nous avoient infpirë cette 
démarche ; nous ont cgaUmtnt diarminis à ar^ 
riur une ftcondc vifitc qui SERA FAITE MARDI 
13 , A SIX HIURES DIT SOIR, & en atten- 
dant , à ordonner qae le préfent procès- verbal 
feroit rëdlgëf imprimé, affiché & envoyé aux 
feâions, 

^/^/2r', Bailly ,Maire. ' 

Broujc , CiUrier , Champion , Chôlet , BcnvaU 
Ue^ Davous y di Langiard , d€ Joly « Dtjmouf* 
féaux , Duport , Fîllutl , Lablic , Lejeune , iWî- 
mer» OJfclin^ Quin^ Sabotier^ ThoriUon^ 
hier , procureur- fyndic-adjoint. 

Pour extrait conforme. 

DE JOLY, 
,M4mtr€ tf ficritain du conftil d$ vilk^ ' 
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PfùeiamaAftt du roi\ fur un Jéeru de CAjftmHlt 
naiiûmUc du 9 juilUt X790 1 relatif a la fidi^ 
ration du 14 , 4tf ra/tg ^iCy occuptra CAfftm^ 
hlit nationale^ & à la forpmU du ferment du 
foi; donniê à Parts U il juilUt 1790; i^'onj^ 
crUê fur its rtgifirês do la municipalité lo 1} 
du mime mois. 

Vu PAR LE ROI le décret dont la teneur 
fuit. 

Décrit do tÂffcmbUo nation^ du 9 juilUt 1 790. 

' Uailemblee nationale » après avoir entendu 
ion comité de confHtutîon » a décrété & décrète 
ce qui fuit : 

AkXXCL£ PilEMIEX. 

Le roi fera prié de prendre le commande* 
ment des gardes-nationales & de$ troupes en- 
voyées i la fédération générale du 14 juillet» 
& de nommer les <>fEcien qiii exerceront le 
commandement» en fon nom & fous fes or* 
dres« 

IL 

A la fidératîon du 14 juillet » le préfident 

de Taffemblée nationale fera placé a la droite 
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du roi 9 & fans intermédiaire entre le roi Se lui. 
• Les députés feioiit placés immédiatement 

tant i la gauche du roi , qa*à la droite du pré* 
* iident* 

m ^ 

Après le ferment , qui fera prêté par les gar* 
des -nationales & autres troupes du royaume t 
le préiident de raHemblée- nationale répéter! 
le ferment prêté le 4 février dernier ; . après 
quoi ks membres de TAiTemblée » debout &. 
la main levée » prononceront ces mots : Je Ujun. 

I V. 

Le ferment que le rot prononcera enfuite ^ 

fera conçu en ces termes : » Moi » roi des Fran- 
n çais 9 je jure â la nation d*empIoyer tout lé 
pouvoir qui m^ell délégué par la loi conf- 
»> timtioiielle de Titat , i maintenir la eonfli- 
» tution décrétée par rafTemblée-nationale t & 
M acceptée par moi t & de faire exécuter 
0 les lois 

' Le roi a accepté & accepte ledit décret « pour 
être exécuté fuivant fa forme & teneur. 
Fait i Paris 9 le 11 juillet 1790. 
Signe LOUIS; & plus bas, par le roi» 

G U 1 G N A R D- 
iMe & iranfcriti i la nqy'Jztlon du procureur 
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Jyniic dit U commune ^ Jur Us ngiflns de la mu* 
nieipéditi 9 pour étn txicutit fuivant fa forme & 
teneur^ imprimée^ affichiê 6* envoyée fee^ 
tiens* 

Fait au confeU de ville f lê i} juillet 1790. 

Pour extrait conforme* 
D £ J 0 L r. 

Membre & Sicrhaire ' du eonfeil de villem 



Sur tonneau d^Hemi IF^ prifintà4ttt roi par Us 

Tourangeaux. 

Le lundi 1 1 juillet , les députés du diftriâ 

é 

de Tours â la confédéradoti nationale « acoofli* 
pagnes de MM. les députés de Touraine i. 
rAflemblée-*nationale^ ont eu ThonHeur d*ob-*. 
tenir une audience du xoi 9 à midi ; &4 M. Bxuley 
coionel-cofnmandant de Tours 9 parlant au nom 
d^ la dépuution 9 a dit : 

>^ Sire , nous avons déjà eu Thonneur de faire 
agréer â votre majefté le» hommages de toutes 
les garde«-natlonaIes confédéices a Tours ». 

^ Nous venons aujourd'hui 9 au nom de celle 
du diftriâ de la même ville , ^ à Toccaiion de 
la féte nationale du 14 juillet , vous offiir Fan- 
neau que portoit Henri IV». . « 
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Cet anneau fut .donné par vouç iaunQrt|l 
aïeul aux bénédiâins de Mannoutieiit piîs 
Tours, en mémoire des fexvicef iignalés . de9 
fidèles Tourangeaux M. 

Vous avf z 9 Sire » le cœur généreux de 
Hefiri IV ; votre bonté tous rend comme lui 
ridole dei. Français » & depuis Ipng- temps vos 
vertus vous ont mis à côté de ce bon roi 'r 
qup vous avezi cboiû pour ;(;nodele. 

i* Pouvon5-nouj croire que vous n^accepteftez 
pas avec fenfibilicé Toi&ande qui vient d'une 
main auili révérée » ? 

I» Ah ! ei nous pofiedions quelque chofe de 
plus précieux que ce g^gc de Tamitié de 
Henri-le-Grand , nous nous empieflerions de 
le préfenter à V. M. & ce ne feroit jamais qu'un 
bien fiûble témoignage de Jiojtteiaipotir pour 
elle ». , . . . , 

9» Il nous refte un vœu i exprimer ; il efl très* 
.ardent t &. nous efpérons de votre bonté » Sire » 
que vous ne nous refiiferez pas • 

n Le deiir de. tous nos concitoyeiis efl ^ Bi^e « 
que le joui de la réunion de tous les Français 
autour de k conf^tution & de vo;re p<^r£oiioe 
facréc , vous daigniez porter l'anneau du borti 
loL Henri IV, Ce dernier trait de leflemblance^ 
ave^ un mqnarjg^u^ dont le {g^veQfi: eA R cher 
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à nos ccrars » mett.^a le comble^ i Talégreile 
générale , & aux fentimeni^ u*amour &c de vé* 
néiaûon que vous ont voués tous Jes Fian» 

çais ». 

Le roi a répondu ï >f Je fuis très-ienfible ^ 
Meilleurs » aux f^nûmens que vous me témoi* 
gnez ; jo porterai » avec grand plaifir » cet- 
anneau le jour de la confédération i>* 

Nota. Le roi t en rentrant dans fou appar* 
temenc , à mis Tanneau à Ton doigt t & il a dit 
i ceux qui fapprochoîent ; »> Je n*ai jamais 
porté de bague» mais je porterai voIontiers^ 
celle-ci ». Le roi a paru tièa-laiiifait de lobjet 
de cette dépuaciom 



AfftmblU à Saint - Rock pour la riiaSion ^ 
ladrcjjc d€S dii^utis à t jiJftmbUé natiànaU. 

/ Du bndi ts juillet 1788. 

Meflieuis ie^ députes des gardes-nadonales. 
de^ tous les difiriâs du royaume- font prévenus 
qu^en vertu de la réunion faite i la maifba 
cooimune » d*un député par chacun des diftrîfis , 
arrivés famedi » dimanche & lundi . afin de fe 
concerter enfemble fur les moyens d*exécuter 
les ordres relatift à la fédération du 14 juillet 
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£c de préfentcr nos hotimia^es â rAflemblée 
nationale & aa loi » 3 a été coayenu d^aboid 
cle connolcxe le joui que l^AiTeaiblée nationale 
& le roi fixement pour noua recevoir » & ce jour 
devant nacurellement précédex le 14 « a éfA 
fixé à manii 13* Quelques perfonnea^ ont en** 
fuiteété chargées de rédiger des projets dV^<^» 
dont les bafes ont été proviioirement adoptées 
par la réunion piefque totale d'un^ député pat 
difiriâ , qui a eu lieu ce tnatin» â la maifon 
commuTAe* MM. les députés de tous les diânâa 
font invités , par cette affemblée » i fe réunir 
demain p dans le plus grand nombre pof&ble , 
mais au moins trois ou quatre par diflriâ , dans 
V^gUft S»" Rock p à 8 kêurês fticifts du wuuin^ 
pour examiner les projets d^adrcjfcs qui ont été 

on pourroient étte piopofées » & apris.le dioix 
qu*on en feroit , nommer les députations qui 
.doivent les préfenter. 



♦ ■ 
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Jtdrtjfc à tAS^pkl^^ nationfiU f prononça p4W 

- T JVf. la fay£Uc^,(^i) p au nqm& â la titc des 
. , .députés de touus Us gardes nationaUs dt 

France. 

M E S S I B -V R S , 

- . Ltt gfi^des fiationalet de Ftatiçe yienneiit ' 
.vqus of^if rjiomipia^e . de leHr refpcâ & de 
Jeur reconnoiflance. La nation voulant enfin 

libre .»^VQU$ a chargé de lui donner une 
conAitution. Mais en vain elle Tauroit attendue » 
^ la volonté éclairée dont vous êtes les or- 
^nes , n*javoit fufcité cette force obéiffante qui 
jrepofe en nos mains fi Thaireux concert de 
rime jSc de ji'autre remplaçait ,tout*â-coup cet 
prdce ancien qu^ Jes premijsrs moi^vemens de 
la liberté faifoient difparoitre i n'avoit été la 



{*) M. laFa3retce, élu préfidoit par les députés des 

dîjTérentes gardes nationales raffemblces , un par didiid, 
à iaioairon cpmmune^ les 9« lo, ii Ôc la juillet^aété 
rééla unammément & chargé de préfenter cette adreffe 
& celle au roi, par une nouvelle aiTemblée, compofée de 
quatre députés par diftriâ , chargés de pouvoirs Ipéciau^, 
auxquels s'^toîent réunis un grtnd nombre d'autres foldats* 
citoyens de tous les départemens, 

première 
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ftÊBàÉXê^kk^ qoà fuccédoicAt i celles qui 
A*^toîem plus. ^ 

CéfiM p nous ||V>fons dire , an prix dù à 
notre aèle , que cet(e £Ste qui va niflett» 
W«r tant de tat^ épm , mais qui , régis i-U- 
fois par fon influence & par le befoin impé^ 
lieux, fi cher aux bons Français , de conferver 
ruaitéde l'état é n'ont çeffé àê diiig«r venua 
point commun leurs commum efforts. Cétoit 
auOi , fm doute , un prix dû âvostravaux; 
qiné (et accord unanime arec lequel ils por- 
tent aujourdlmi à TAflembUe conftituame 
frrtfoe leur adhéllon à des principes que 
tfittiaia ils vont jurer de maintexûr & de dé- 

Oui., Meffienis , vous ava connu, fie les 
fcefoîiBt-de la France, & le vœu des Français, 
loriqu^ vous eve^ d^iut le gothique édifice de 
«otye gouvernement & de nos lois , & tfavea; 
aelpeaë que le principe monarchique ; lorfque 
ÏEurope attentive a appris qu'un bon loi po^,* 
voit être rappui d'u» peuple libre , comme 
a avpit été la confolation d'un peuple op» 

Achevez votre puvr^e , Meffieurs j & dé- 
i^tamant dans le nombre de vos décrets 
.«eux qui doiyem-É^^ 

"g" 
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couftliution françalfe , hâtez vous d'offrir à notr0 
ju&c impatience > ce code dont la piremiera^ 
légiilature doit bientôt recevoir le dépôt facre p 
& dont votre prévoyance afliuera d'autantplut 
la ilabilité » que les moyens conilituiionnels 
de le voir nou» feront plits exdAement défi- 
gués. 

Les droits de Thomme font déclarés ; la fou«- 
veraîneté du peuple eft reconnue ; les pouvois»^ 
font délégués ; les bafes de Tordre* public font- 
établies. Hâtez- vous de rendre à la force de Te- 
tat fon énergie. Le peuple vous doit la gloire 
d'une conftitution libre : mais il vous demande-, « 
il attend enfin ce repos qui ne peut exifter fans 
une organifation ferme & complète du goQver-* 
nement. 

Pour nous ^ voués à la révolution , réunis au 
nom de la liberté, garant des propriétés indivi-r 
duelles comme des propriétés communes , de 
là sûreté de tous & de la sûreté de chacun , 
flous qui brûlons de trouver notre place dans l 
vos décrets conftitutionnels , d'y lire , d'y mé-' 
diter nos devoirs , & de connoitre comment 
les citoyens feront armés pour les remplir ^ 
notîs /appelés de toutes les parties de la France » , 
par le plus preffant de tous , mefurant notre con-t 
fi9hce à votre Êtg^iTer^ '& nos efpérancet â^v«N» 

» • 
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Kenfeits , nous portom , fans hëftter,^^ Tautel 
de la patrie , le ferment que vous diûez à 
ie* foldats. , - , 

Oui , MeOieun , nos mwas yortt s'élever en- 
femble ; à la même heure , au même iaftant, 
nos frères de toutes les parties du royaume . 
proféreront le ferment, qui va le» unir.r .awc 
quels traofports nous déploierons à leur yeu:£, 
ces bannières , gages de notre Hoidn & .de 
l'inviolabilité de nos fermens ! avec quels tr»nf- 
ports ils les recevront î 

. Piriffe la folennité de ce grand jour être Itf 
fignal de la conciliation des partit , de Ponbli 
des reflemimcM , de la paix &, de la félicité ' 
publiques ! . 

Et ne craignez point que ce faint enthoufiafmd 
nous entraîne au-delà des bonies que prefcrit 
l'ordre public. Sous les aufpices de la loi , l'é- 
tendard de la liberté ne deviendra jamais celui' 
de la licence. Nous vous le jurons, Meffietirs", ce 
«pea pour l»loi , doiis nous femmes les defen- 
fenrs, nous vouslejuroÀs fur l'honneor; &dw 

hommesKbies , des Fiançai, ne prqmettent point 
env*in. ' . . ^ 
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RiFOKSS DU PJIÉSIDINT. 

V 

« 

Meffieiuat 

• 

Le jour 0u le powmr abfolo a ctflTi <fitf« v 
le jour où les ancîeai refibrts qui compnmoîeac 
les vôlontéf ont cefftf de les tenir enchaînées # 
le jour enfin ou 25 millioiu d^kommes t qoi 
s^^toîent enciormis efclaves , fe font réveillé 
lîbfes, il étoit i craindre qu'ils n*abu£ifleat d*ufi 
bienfait trop nouveau pour eux , & que Tanar- 
chie ne remplaçât les malheurs du defpotiime. ' 
A rinllant les gardes « nationales ont paru , & la 
France raflutéé a va^eniellcsle géuedeftiadâ 
d^ndre de fes propres excès cooune de fes 
ennemis la liberté naiffante. 

Que vos fondions y Mefiteurs p font nobles & 
pares I Pamour de tom pays eft à*la*feis le 
mobile & la feule recompenfe de vos travaux* 
Que yds devdn font grands & utiles ! Veiller 
conftamment à la sûreté des perfonnes & des 
propriétés » c*eft*i-dire « donner à tous les es* 
toysQs x^tte fécurite fans laquelle il n eil point 
de ' bjctfdieur ; protéger par-tout la libre cir* 
culanon des grains & des fubûftances f.fc 
prévenir par-là ces prix inégaux p ces ren«» 
chériflemçns fubits & violons qui n*ont que 
(rop fouvent caufé les malheurs ou les dé-* 
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des contributions publiques f & maintenir 
ikifi le txétot naâonal dans cette abondaime 
fi heureufe» fi défirable , Ci néceflaire; telles font» 
SMffienis f vos obUgaûons civiles. U Aflèmblée 
nationale fait que vous les rempliiTez. Cefi i 
& voix que vont Stes nës .tout amës » tels que 
ce symbole Ingénieux du couxage & de la iagelTe. 
iTeft i ÙL voix que pins d*une fois vous avez 
donné des preuves de voue zèle & de votre 
jpatriotifiBe; fervent mime vous Tavez préve- 
nue. Elle vous regarde comme fes enfans ; elle 
vous ^gaide comme (es appuis. Elle reçoit 
aujourd'hui votre liommage 9 demain la nation 
recevra vos fermens ; dans tous les temps vous 
aurez des droits iTamourde tous les citoyens » 
comme a leur leconnoiflance. . 

Vous formez des vceux. pour le pronxptréta» 
blifiement de Tordre public & pour, Tachève- 
fiMit de la conftimtion. Ces vaux iont danv 
Içcœur de tous les bons Français ^ ils font aufli 
dans le nôtre , & le plus beau jour de TAfiem* 
blée nationale fera celui où elle pourra s'en re* 
mettre â ies fooceflêun du foin de confolider 
rédifice majeilueux qu'elle fe hâte de terminer. 

Heureole aujennThui de vous voir dans fon 
Xtini éUt vous o^e les honneurs de fa féance. 
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• • ADRESSE AU ROI, 



Prqn^çh for M. la. F^yiW la titc de la 

dlputation. 

. DafS ie cours de ces événemens i^ëmora- 
bles quî nous ont rcncïu des droits împrefcriptî- 
bles 9 iori^ue rénergie da peuple &c les . vertus 
' de fon roi , ont prëfentë aux nations &. à leurs 
iiti<tîi de. fi .grands exemples, nous aimons à re- 
yerêr en votiemajefté, leplusteau du tous les 
tiûres, celui de chef des FraoçoiK&.de roi d*un 
peuple libre. * • 

Jouiflez , Sire » du prix de vos vejrtus , Se iqùe 
ces purs hommages que ne pourroit commaridcr 
le defpotifme» foient la gloire & la réçompçnfe 
d'un roi citoyen. _ : - / • 

Vous avez voulu que nous eu(fîons ùneconf- 
tltution fondée, fur la liberté Se Tordre public. 
Tous vos vœux , Sire, feront ^emplis : la liberté 
nous .eâ ailurëe » notre s^èle youj» garantit lor- 
dre public. 

Les gardes nationales de France jurent à Vo-* 
tre Majeftéune obéiffance <|ui ne connoitra de 
bprnes que la loi , un amour qui n'aura de terme 
que celui de notre vie. 
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RÉPONSE DU ROI, 

Jp reçois ^vec beaucoup de £eniibilité les 
|;éajo/gnages d'amour &. d'attachement que vous 
9e donnez âiu nom des gardes-nationales réu- 
nies de toutes les parties de la France. . 

« . Puiffe le jour folennel pu vous allez renou- 
veler en commun votre ferment à la conftitution , 

•voir diijMuoître toutes diflentions, ramener le 

.calme » faire régner les lois 2c la liberté dans 
tout le royaume ! 

Défenfeurs de Tordre public t amis des lois 
& de la liberté » iongez que* votre premier de-* 
Vièix^ eft le maintien de Tordre &. la foumidion 
aux lois ; que le bienfait d'une conftitution 
libre doit être égal pous tous; que plus on eft 

«libre , plus graves ibnc les ofienfes portées à la 
libçQç f . plus .cripi^nel; les aâes de yiplence & 

•de fptftanm^ qui font pas commandés par 

R^ites à vos concitoyens que j'aurais voulu 
,leaj^. pailler à «tous cpirune |e vous parle ici; 
. redites --leut^ que leiir roi-efl leur pere f leur 
irere^i^eur ami f,}|y^lAe peut être heureux que 
*de. leur ^bonheur ^. grand que de leur gloire, 
puiiranu]ge de leut» liberté t riche que .de leur 
profpéricé , iuufFran^j. xjuede leurs maux. Faite» 
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^ui-teut eoteftdra l«i jMiroles on ploiAc lit ^m» 

timens de mon cœur dans les humbles chau- 
mières & dans les tédvxu des Mfortoaés. Dh 
tes-leur que ii je ne puis me tranfport^r avec 
' vous dans léuti tfyl«if je veuxyéts» par fllM 
afFeôion & par les loit proteârices du foibld » 
veiller pour eux : dites enfin aux dîfiientii 
pfovinces de mon royaume t que plutôt les 
circonftances me permettront d*aoooaiplir le veni 
que j*ai formé de les vifiter avec ma famille» 
phudt mon cçtm fen content. 

• ■ ■■ Il m- 

Pr0c/am4$iùn fur tMréê du Cliamp-Jk^Mgru 

Du mardi 1] )ii|llct tTfew 

Lss citoyens fMt âvertis c|u*attx termes de 
la proclamation du xi^ » on eatiera libreoient 
& fins bilUis dans le champ-de-Mars. Il nY 
aura aucunes places léfenréea ^ê» eeHes «ie^ 
TAflemblée nationale » des ambafladeurs , des 
étrangers invités » dee députés des cmmiw ee 
de France « des volontaires , des gardes-nati#* 
aales » & des fcninm de iMffienis les dentés». 

On n'arrivera à ces places., fituéei feulement 
das» Ins deux an^es attenant féoole militaîret 
que par les deux grilles laténdes. Tout le pou9^ 
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toor 4û )duuii|Ml«^Mait 9 dmtitt contenir jhm 
de 4pft cmqudnu milU pciifcianes affifes au 
«utnc debout* & lai mum' entréet» 
'XoncgénéFalemenc defiinés â tous lesckoyei|s» 
çotéwmimwt aux difpofimna de la pood*'* 
fliatkm du toL 

Signé 9 BéUUy^ maiie ; Chmn 9 piéfidentd^ 

la commune pour \% paâe-fédéraûf ^ DouiUu^ 
£ecrduîxe^ 

r 



' Pi^ocUmaàon du m ^ cênetmMi tùtin à ^fimt 
U 14 /uUUt 9 d$ UfUUraÙQn gbUfaU. 

Le RQI frétant fait rendre compte, des mefu* 
les piifett tant par le nuiit Paria 9 que pas 
le comité de la muiuclpalic^ de raiTemblée 
:fédàativede ladite viUe9 pour fdgler kt tsn» 
.vaux préparatoiies de Jk cdrémonie qui doit 
avoir lien le 14 de ee naob t. & voulant pri^ 
. venir coutei les diffkriikëi qui poorroient ap* 
porter quelque double 00 empIdienoMt 9 m 
jugé néceiTaire de manifeAer par la préfente pzo^ 
damation 9 fordre qui' a paru devràr toe o)>- 
fervé t tant pojor ie logement des membres de 
la £édéiasÎQn » que pour leur maiche juffn'aa 
Ken M le .çéràlioiûe « efin qn^cun obftade^ne 
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pulfle en troubler tordre ou en afibiblîr la ma- 

Le rendez - vous général des difFérens corps 
iqui compofeht la fédéliatiôn ^ aura lira iîir le 
boulevard du temple, à fix heures du matin. 

Ils fe mettront en marche & fe fendront au • 
Jdiiamp<le-Mars dans Tordre prefcritpar le. tableau 
i^nnexéi la présente proclamation > & que fajna- 
jeflé a approuvé* 

II n*y aura de troupes armées de fixGh » que 
celles qui feront de fervice* 

* ^Nulles vôiàir€# ne pounont fe placer à la 
fuite de celles qui conduiront fa majeflé » la fa- 
illie royale &t leur cortège. Si quelque député 
de la fëdérarion , ou autre perfonne iirritécyfe 
trou voit horè d'état 3e îTe rendre à pîèd au champ* 
de-Mars » il leuir feroit donné par le maire de 
'^aris , un bilfet de permiffion de voiture & un 
' cavalier d'ordonnance pour efcorte jufqu'à Té- 

cole-mihtaue. • • • • * i 

* Le fieur k Fayette , comAtandant^ général 

de lagarde-naiionale pariiierine, déjà chargé par 
unklécret de l*.Memblée nationale fanâionné par 
fa majeflé , de veiller à la fùreté & à la tranquil- 
lité publique 9 reinplira /fous les ordres dn roi » 
les fonctions de major général de* la confédé- 
ration » & en cetté qualité > ks ordrès qtt'îl dM^ 
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nera , feront exëcutés comme émanés de fa ma* 
.jefté elle -même. ^ \ ' - • 

Lé roi a pareillement» ponr. le ' jour de cette 
cérémonie , cholfile ficuiGouvion , major géné* 
ral de la garde-nadionale parifienne» 

Lorfque tous les afliftans feront en place » ij 
fera procf dé à la bénédiâioa des drapeaux & en* 
fsîignes , 6c I4 n^iefle fera célébrée. 

JLie roi. conimet ledit fieûr la Fayette pour 
prpnoncerle ferment de la £é4érationy au nom 
de tou$ les députés des g^es nationales, $c de 
•ceux des troupes de ligne & de la marine ^dV 
près ta formule décrétée par l'Affemblëe natio* 
nale & acceptée par fa majefté i & jojis les dé- 
putés de la fédération lèveront la main. 

£nfuite le pjréiident de ralTemblc'j nationale 
prononcera le ferment civique pour les mem-» 
bres de l'AiTemblée nationale , & le roi pronon- 
cera également le ferment dont la formule a été 
décrétée par rAlTemblée natignate & ^acceptée 
par fa majefië. 

• » 

Le Te Dtum fera chanté & terminera cé- 
rémonie , après laquelle on fortira du champ- 
de-Mars 9 dans le même ordre qu^n y fera entré. 
.Fait à Pari« ,1e 11 juillet 1790. Slgni\Jd^\â. 
Et flus bas f par lé toi. GuiGNARl).. 
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Ordre di U marche pour la confldiraûên , qui aura 
di'Mars. 

ToQtet les peribniief qtu doivent comporec 
la marche feront rendues # mercndi t4juHUe^ 
â iix heurei précifes du matin , far ta partie 
/du iMiiilerard depiiii la porte Saint - Martin^ 
où fera la tête de la, mardie t }ufqu*ii la porte 
Saint-Antoine, fi le cort^ dent eette ëmidue. 
Cette marche fera fiarmée dans rordre fui vant: 
line compagnie de eavialme avec m ëtendatd 
& fix txompettes « le chef & le major de la 
eaviderte marcheroiit à la tSte de ce dëtadie-^ 

Une compagnie de gfH&adîers , ayant k 
«oitié de la mufique & dei tambours en , tête. 
Les ëleâeurs de la ville de Paris. 
Une compagnie de xoloniaires. 
UaflembÛe d^s (jçpréfenuns de la comnpne^ 
Le comité militaire. 
Une compagnie de chafleurs. 
Les tambours de la ville. 
MM. les prëfidena de diOriâs. 

Lèi dëpaléi de U coommie pomr le pafie 
MératiC 
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Les (oHtMte MànàmAt^tean de la mufiicipt- 
JUté f «cGompagnés des gaides de la ville. 

Corpt de mnllque & de tamhoiut. 

Bataillon des élevés oiilitaiies* 
* Détachement des drapeany de la g^iide na* 
lîonale patifienne. 

Bataillon des vétérans. 

Les députés des gardes nationales des^uaiant^ 
deux premiers départemens » par ordre alpha« 
bétiqiMu 

Le porte-oriflame. 

Les/députés des troupes de ligne. 

Les députés de la marine. 

Les dictés des gardes natieiMiles des qua- 
rante-un derniers départemens » par ordre alplia» 
bétique. 

Une compagnie de chaiTeurt volontaires. 
Une compagnie de cavalerie t avec un éten^ 

.îd^d & deux, trompeues » pour fermer . |a 

fluurche. 

Les différeas corps » ttnt civils que militai^ 
leSftioaveKMit^ furie ix>alevaid, des éeriteanx 
«idicstift de la place où ils fe raâembleroas. 

Les flûl^taites dépinéi ne poneiont d^aettes 
eifli^ que des épées ou des iabres. 

La marche, commencera au(G-tftt que ces 
4i#Éms coc||s feroiit «mplets^ 
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On fe iounexa fur huit parionaâs front* 

Il fera remn aux fédérés de chaque départe- 
ment . une bannière porunc le nom de fon ' 
département. 

Cette bannière fera portée au premier xang» 
par le fédéré le plus âgé du département.* ^ 

Les troupes de lig^e , à qui il fera remis une 
oriflâme qui fera portée au premier rang par 
le porte-cornette blanche de France ^ marcher 
ront dans Tordre fuivant; 

Les maréchaux de France » & au milieu d'eux 
Toriflâme. . 

Les officiers généraux. , 

Les officiers de Tétat-major de Tarmée* 
^ Ceux du génie* • 

Les commiiTaires des guerres» 

Les invalides. 

Les lieutenans des maréchaux de France* 
. Les députés d'infanterie f fuivaçt le rang des . 
corps. 

Les députés de cavalerie , fuivant le mêmeA 
ojdre. 

Les députée des huHards , ceux des dragon» 
, & des chai&ur» â cheval. 

" Enfuite les officiers génJràux.,.8ç.Jes députât 
de la marine i fuivant le rang qu^ils tif nn^t 
entre eux. . - ' ' . 
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La marche fuivra la pOitiofi>dtf boulerârd 

jufqu^à la rue Saine-Denis ; les rues Saint-Denis^ 
de la Ferronnerie « Saint-Hoftôrëf Royale » la 
place Louis XV» où elle fcxa jointe par TAf- 
ftmblée nationale » le Cmrs-^la-Reiiie., le qvai- 
jufqu'au pont de bateaux, d où elle entrera dans 
le champ-de-Mars. 

Les pelotolls de dràpeault de la garde aatîo*' 
nale parllienne auront été formés fur trois 
hommes de fioilt» & marcheront accoliSs Jpar 
rang de divifîon ; dar manière que les pelotons 
impaits'^ d*ùne divifion correfpondent aux pelo- 
tons pairs,, les premiers à la droite, les féconds 
a jâ gauche. 

En arrivant fur la place Louis XV , les pelo*' 

tons de drapeaux fe porteront â droite & à 
gauche , de manière à recevoir TAfiemblée 
nationale entre les deux haies, & i lui fervir 
d*efcorce. 

^£o âernvantprèsduçiiamp-de-Mars,lacavalene 

qui fera en tête de la marche fe portera à droite, 
pour fe ranger dans la contre-allée extérieure. 

: La compagnie de grenadier trarerfera 1^ 

champ-de-Mars & ira fe former fous les gra- 
dins de Tamphichéâtre 9 ainii que les compa- 
gnies employées dans l'efcorte. . 
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Lii caipt civils fe rendront dans les pinces 
qui litr (mt étâiaém à Famphidiéâtfn. 

Le barnillon des élèves miliuires fe poitem 
fit cem pns m vrmt de rauiel ou il fen fbnnë 
tmnfverfilenMnt au champ-de^Man t ùàUnt face 
n TauceL 

L.ns pelotons dn dsapeau^^ encteroot par lea 
deux portes latérales de Fafc*de*triomphe , & 
iiaparteioiitâuxt planes qui nuiosu étd indiquées 
i Tavance à leurs commandaiis. 

Le iMitaalUin des vétnians fem pia6d neal pai 
en arrière de Tautelp uanfverfalement au chatnp* 
dn*Mais. 

I«ies détachemens des gardes nationales fëdé- 
lésa emreiostt dans le ehimpKle-Mnrs poàt S$ 
ranger dans Tordre fuiyant : 

Le ddiadiement du dëpartemesit dn f Ain* 
fe portera fur In gauche , & marchera pour fe 
tendra nu poteaii indicatif de in placn ; on Y 
arrivant» il étendra fon front de manière i 
n'occuper que In pnxfimdeor qui lut eft défi* 
f née i enfuite il fera front fur TauteL 

Le d épanen a cn t dn rAilhe £» portera fur In 
droite » & fuim la naâme difpofioon qnn le 
premier* 

Tous départeaeos marcberont de même» 
ftieGeffivement. . • 

« 



\ 
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Les troupes de ligne fe porferdnt fur la 
gauche pour lendie au .poteau indicatif de 
' leur place» & le dëtachemene de la marine 
iie portera égaletneut fur la droite » &. chacun 
fera face vers TauteL , 

' La muiique occupera k partie de la plate- 
forme au bas de Tautel du côté des invalides^ 

I^s tambours occuperont la contre-partie. 

Le détachement de cavalerie qui fermera la 
marche fe tiendra clans la contre-allée gauche 
& extérieure du champ*de-Mars, 

Lorfque tout le cortège fera placé p Torifiâme 
& les bannières des départemens feront portées 
au haut deS: marches de Tefplanade au, bas de 
l'autel pour y être bénies ; enfaite elles feront 
reportées à leurs départemens refpeâifs. 

Après la béuédiâion .de| bannières , on célé« 
brera la mefle , après laquelle le major-gé- 
aéral de la confédération^ prononcera le ferment 
fédçratif , qui fera prêté par tous les confédérés. 
. Le Dcum fera chanté après le ferment; * 
& la cérémonie £nie ^ on fordia dans Tordre 
où Ton fera entré* 

. Le roi 6c la famille royale fe rendiont à la 
cérémonie par Tintérieur de Fécole militaire*. 
Il y aura des ordres particuliers pour les fal* 

H 



Digitized by Google 



( ) 

1res dUmiktie « aiali que pour 1m difpoâuoM 
de la garniture des poupes , taat dans ^jn^^^j^ 
de-Maj» que pous maiatenir le tym osdis à 
T'extérieur, ScaiTureila uanquiiliiépublâjuedaae 
la capitale. 

4 

La ^rifmtc dlfpnjition a été ordonnée par U roi. 

Signé BAILIT» maÎ7€. 

La F^IETfB. 



NI. ^arrere de Vieuzac a piopofé â rAfTem* 
Ijlée nationale y au nom du comité des domai- 
nes &c 4e la municipalité de Paris , non pas 
dç faire édifier un palais fur les ruines de la 
b^ftille f car on intéreife des hommes Mbres 
autrement que par Tappareil du luxe & de la 
magnificence ; mais de laiffer les refies de 
cette forterelTe tels qu ils font maintenant ^ 
& d*élever au milieu de ces décombres , témoins 
toujours fubfiiUns de Tefclavage de nos pere» 
& de notre courage ^ un modefte obéKfque. 
conâruit avec les pierres même de la baâÀUe » 
& fur lequel on infcrira , non plus des phcaiesL 
flatteufeS) mais la déclaration des droits ^ la 

I 
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4ate de la piife de ce fort & celU ^uOx de k 
confédération générale. Ce projet de décret a 
4té ajourné i il retrace quelque choi^e des mo- 
mmieiis qui fîirenc élevée dans les beaux jours 
d« la Grèce , & de ceux qui , exiiUnt encom 
cll^ lea $uiSe$ ^ leur rappellent fans ceffe la 
Wiquête de leur liberté & autour defquek ib 
U livrent tous les aas à . des réjouiffances ci- 
viles : on pourrgit même inforirc ces feolj 
iQoti lîtf robéUfque : îci fut la b^sti^ll». 

Revue des Con^Hris parle RoU 

Sa Majefté dëiirant connoître plus parfàîte- 
Jinent & faire la revue . d^s différentes gardes 
suttonales & volontaires qui fe font raflcmblëes 
i jPaifis poui^ U confédération générale du 1 4 juiU 
let , ordonne que les dlffcrentes troupes iû 
x«flemblem aujourd'hui ihardi ^ â trois heures 
de l'âprès - midi , dans la place Louis XV 6c 
cbiisi teiChanifis-Ëlyfées. Les troupes fe rangeai 
îont fous leurs chefs refpeÛifs , fuivant les 
différentes divifions dont elles feront compof<tef > 
Elles entreront dans le jardin des Tuileries^ 

H a 
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les unes après les autres dans Tordre de k 
marche. 

Celles qui arriveront les premières feront 

placiies près du pont-tournant, & ainfi de fuite. 
Elles prendront par la grande allée des Tuile- 
ries , pafleront fous le veftibule du château , 
fortiront par la coùr royale & le carroufel t où 
elles fe répareront pour retourner chacune dans 
leurs quatiers refpeâifs. Les commandans mar- 
cheront à la tête de leurs troupes , & préfente- 
«ont en palTant y â Sa Majefté , un état des 
oi&ciers , gardes nationales & volontaires qui 
ibnt fous leurs ordres , avec la défignation des 
départements » diâriâs 6i cantons auxquels ils 
appartiennent. 

M. la Fayette « )ieutenant - général de la 
garde nationale parifienne , 5c major général 
de la confédéiation , ainfi que M. Gouvion , 
major - général de la garde nationale pariiienne 
& major en fécond de la confédéradon , ont 
pris les précautions nécelTaires pour maintenir 
le bon ordre dans la marche & le raflemble* 
ment des différentes troupes , & la facilité de 
rabôrd & de la fortie des Tuileries. 

Malgré la pluie la revue a eu lieu. 
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14 juillet. 
Matinée dt la fédération^ - 

Beaucoup de citoyens, aboient pafTé la nuit 
au champ-de-Marô ; des dëtacheniens nombreux 
de la gafde nationale parifîenne étoient 
rendus pour le garder. Le temps étoit très- • 
défavorable» le vent < froid» & il tomboît des 
ondées de pluie fortes 8c fréquentes ; rien ce- 
pendant ne décourageoit les fpeâateurs , parmi 
lefquels il y avoir un très - grand nombre de 
femmes. On y a fait toute la nuit des feux 
• qui ont fervi à réchauffer les braves enfans de 
la libené , & autour defquels on a formé des 
danies. Le jour venu » les foldats citoyens témoi- 
gnèrent de la manière la plus expredive, la 
joie que leur infpiroit l'approche d'un ii beau 
moment. Quelques-uns faifoient de^ cvoluiiuns 
militaires ; d^autres formoient autour de. Tautel 
un cercle immenie i quelques-uns s'amurpient 
à la courfe ; puis formant des corps nombreux , 
ili tiroient le fabre , fe précipitant les uns fur 
lés autres » & entre - choquant le glaive , ils 
donnoient le fpeûade d'une petite guerre : des 

H3 
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chanfons militaires accompagnées du fon des 
tambours fe mâloient â ces exercices » que la 
plaie ne pouyoit interrompre , quelle qu^en 
fût la violence ; & les eimemis de la révolution 
dévoient fentir accroître leur douleur, en voyant 
Tardeur de notre armée , que la fatigue & Tin- 
clémence des faifons ne fauroit abattre* * 

Des étrangers placés dans les gradins , & qui 
avoient été témoins de cette ivrefle , d*un air 
fombre & férieux , fe font écriés : f^oye^ un 
jpeu c€S D*... dt Français , qui danfint pendant 
quil pltut à verfe. Les fpedateurs n^étoient pas 
moins gais ; feulement ils maudiffoient un peu 
les ariilocrates , & paroiiToient perfuadés que 
leurs longues & nombreufes iniquités avoient 
grande part à la pluie qui troubloit nos plaifirs. 
Quelques - uns difoient qu'ils avoient fait une 
neuvaine ; d^autres appeloient ces ondées Us 
lamts des anfiocraus\ enfin le peuple fe fâchoit 
contre le ciel, Se difoit qu'il étoit arijlocrau. 

Un homme mécontent a infulté une fentinelle; 
1! s'eft vu faiii , entouré d'une multitude de 
gardes-nationales , & s^efl dit confeillerau^par* 
lement : on la conduit à la réferve , & Ton a 
paru plus touché de la démence , qu'ofiienfé de 
ion infulte. 

Vers huit heures du matin , les citoyens font 
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ày^ plus grand nombre : les deux piem-ers 
t»ngs réfervéspot^r les ëtrangexs ne faifoient peine 
à peifonne, &. les fentinelles n'éprouvoient aucune 
diiBottkë fouf les garder ; maïs les, billets dif- 
tlîbués en grand nombre pour une enceiâte 
ptrtiettlièxé i dont une partie étoit couverte 
ont &2(cit;é quelques tumultes : on étoit^ fâchjf 
die voir cehe préférence marquée ; car on 
ientoit bien que ces billets n'avoient été diûri* 
bués , pàr les préfidens & commiflaires des dif- 
triâs f fyu'à leurs amis ^ leurs voiiins leurs 
xbmpe^. Certes ^ Taflemblée fédérativê â coin- 
Iflis une faute 4 en failant diftiibuer ce^ billets^ 
Les fêtes publiques , relîgieufes ou patriotiques » 
ibnt pour tout le mande « & les places, doiveitt 
être pour le premier arrivé. 

i)efcriptioh du cfuimp-de^MàTà prl^àfi pM U 

feu du 14, 



4 

Le Champ-de-Mars préfente uh tîrÇjué ellip* 

tique ingénieufement de(Ené entre des arbres 
d'ufie fraîche verdure 4 & ce palais fiiperbe où, 
nos ennismis voyoient croître avec peine les 
rejetons précietnc des héros qui les ont' vaincus* 
Au milieu du cirque s'élève un^ autel dédié 

à h Pairie. . _ . , 

• - ♦ ^ 

H4 
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£n face « aclo0e au bâtiment de Técole- 
snilitaite , un amphithéâtre immenfe fupporte 
le trône ou reddera la Majeilé de la nation. 

Autour de Tarêne règne un autre àmphi- 
téâtré compofé de trente gradins ^ furmonté 
de planîmëtries inclinées , qui dan» leur ex- 
trémité fupérieure le confondent avec des 
branches d^arbres touflus » d*où naît le plus « 
. beau couronnement que Tart ait pu rappro- 
cher. 

Le cirque ^^ouvre par un arc de triomphe 
d'un delïin hardi. Il a trois vafles entrées d'é- 
gale grandeur : .un bas - xelief fupérieur & 
un couronnement d'ordre dorique en font la 
décoration. 

On arrive à cet arc de triomphe par ane 
longue chauffée que des milliers de bras ont 
pratiquée en comblant des foiTés profonds ^ 
en£aifantdes levées de terre confidérables « en 
formant un pont^de bateaux dans toute la lar- 
geur de la Seine. 

Ces préparatifs qu'une année « ce femble 9 
eût à peine pu voir achever» ont coûté quel- 
ques joints à nos artiâes » quelques heures à 
nos gardes nationales , quelques minutes â nos 
Athéniennes* 

Enfin ce jour de bonheurjluit fuii la fiance. 
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Mercredi 14 juillet 5cxx)0 citoyens fe font raf^' 
femblés à 6 heures àu matin fur le boulevard 
entre les quaniers du Temple & la porte Saint- 
Martin la munlcipalitc , les éleâeurs, let 
cent vingt députés de la commune » les repré* 
feQtans des corps milicaires de terre & de mer, 
nationaux & étrangers, & les repréfentans des 
quatre-vingt-trois départemens. A huit heures 
» précifes ce cortège impofant eft parti de la porte 
Saint-Martin. La marche étoit ouverte par un 
détachement de la garde nationale parifiënne à 
cheval avec fa mufique, fes tymbales & fes 
trompettes. Suivoient les citoyens de Paris 9 
éleâeurs à Tépoque du 14 juillet 1789 » dans 
ces temps difficiles , cette nuit terrible que nos 
tyrans^ dans leur folle audace, croyoient devoir 



(*) Il a été donné à chacun des députés & des mem- 
bres de la fête une médaille dont le deiTin a été imaginé 
& exécuté par M, Gatteaù.;' iin côté repcéfeiite la France 
debout devant Tautel de la patrie , ayant la main droite 
fur le livre de la conditution , ôc tenant de la main gauche 
un faifceau d'armes ; au bas de Tautel , la félicité publique 
avec (es attributs ; derrière ^ un drapeau , dont la lance porte 
un bonnet phrygien ; d^rs le haut , la vérité qui repouiTe 
les nuages ; de l'autre c6té du jeton on lit pour ezeigoe: 
Confidérathn des français , Paris ^ XIV jmlUt Jtf* VCC «s 
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cire la dermere dé Paris. Après ceux-ci » an 
4éta6heiiieiit de la garde nationale parifiennê 

marchoit précédé de fa muiique. Venoient en- 
iîike les députés de la commune de Paris , éliii 
ma août 1789, les cent vingt autres députés 
élus par les foixante diftriâs poar faire les hon* 
nears de la fête y accompagnés des préiidena 
des diftriôs ; les foixante adniiliiftrateiiis provî* 
ioires de la ville de Paris. 

Le cortège d'honneur des 120 députés de la 
4omnnme > deâ 60 préfideos « des adminîftrateurs 
& de M. le maire , étoit fctfiiic par les gardes 
de la muHque de Paris.- 

On voyoit alors flotter dans les airs ces ban- 
nières que la commune de Paris a données i 
chaque département comme un gage d'alliance 
& de fraternité. £lles font fimples & fans 
faAe : un. bâton terminé par une pique, des 
eravates aux couleurs de la narion f un taffetas 
blane fur chacun des deux côtés duquel fout 
pôifttes deux couronnes de chêne » avec cette 
légende au milieu de Tune 9 eonfiiiution ; au 
milieu de l'autre , confidiration nationale , â 
' Pafis^ XIV jmUtt U. DCC. XC. Sur chacuné 
eii écrie auHi le nom du département auquel 

eQe appartient. 

Sous ces drapeaux s'avanjoient à pas lents & 
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Biajeilueux tous ces hommes généreax qui ^ 
dévouéi i la réToludon , Pont accélérée^ fécondée 
de tous leurs eiFom , dans nos provinces recu«> 
Uet où refprit public s*è& fermé plus lentement^ 
arrêté dans Tes progrès par des ^uper^litions poU^ 
tiques & religieufes , & par toutes les terreurs 
que la tage de nos ennemis fonffloit dam VsmB 
des habitans des campagnes i à peine mûrs pour 
U liberté« 

On difiinguoit â leur attitude fiere & majefe 
tueufe ces Bretons invincibles , que le dsfpo* 
tifme , armé de toute fa piûfianee « si*a jamais 
étonné ^ & qui , dans les temps de fervitude 
snême t faif<»ent trembler leuraoppréfleàii* Vose 
ne leur cédiez point en vertu , courageuit Dau'^ 
phinois , qui les premieit $ pe«€ « 6im $ tvW 
ofé proclamer vos droits , les droits, des peuples.} 
ta vous 9 fages Bordelais » qui , toujenrs prAft à 
voler au fecours de vos frères , avez méiiië 
une place diftinguée dans lës faites d*ttn p^j^le 
régénéré. Tous les regards fe âxent auili fur 
ces dignes defcendans de Pantique MaffeiUe , 
la gloire delà nouvelle ; 6c fur ees Flamand» t 
que de criminelles manœuvres n'ont pu Md«i^| 
& fur ces patriotes qui font yenâs des i ives d# 
Rhône ; & fur ceux du Poitou , ceut de h 
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Champagne i ceux du Lyonnois tous 
nos frères enfin , car tous s*honorent du nom 
de Français p tous ont concouru avec ardeur au 
bien commun « par un facrifice fans exemple 
des intérêts particuliers* 

Au centre des dcpartemens; les troupes de 
ligne fuivoient Toriflâme dont Paris leur fait 
aufB préfent , & qui étoit portée par M. Verr 
gennei. Les couronnes civiques qui le décorent » 
& ces mots conjlitution & confcdciadon nationaU^ 

leront à jeûnais la devife de ces guerriers. ' 

Le corps des ouvriers de rartillerie Se celui 
des mineurs 9 le régiment du roi & celui des 
gardes • fuifTes , le corps royal du génie , la 
maréchaufiee , la compagnie' de la connétabliet 
les commiilaires des guerres » les maréchaux 
de France les lieutenans-génëraux , les marë- 
chaux-de-camp , les compagnies de la maifon 
militaire du roi. 

Les oi&ciers de fervice dans ces pofies, le 



("*) On a remarqué le deiBn de Tétendard "de ces pa- 
triotes ^ dont ridée, prifc chez les Romains, annonce 
qu'ils ne cnûgnent pas de rivalifer avec eux en amour pour la 
liberté. Le coihime riche & magnifique du tambour-maîor 
de cette ville releyoit la fuperbe contenance de la dépu- 
lation» 



. y 1^ .^ l y Google 



(125) 

corps royal des cafionniers*matelots , les ing^** 

nieurs^confirudeurs de la marine , les commif* 
faites-généraux & ordinaires des ports & arfe* 
naux paroifToient avec éclat au milieu de toutes 
ces milices lî chères à la France. 

Noue admiration fe repofoit ^uffi fur cet 
vieux g4prrigrs » qui n'ont pas voulu quittez: 
la vie fans avoir donné â la patrie un der- 
• nier témoignage de leur dévouement. 

Les députés de Koyal-AUemand femUoient 
néanmoins éprouver une forte de gêne dans 
•les murs où ils ont , tiré fur le peuple ; mab 
fans doute ils ctoient aifeâés des mêmes fen- 
timens que leurs oamarades ; & fi de triftes 
louvenirs les privoient des applaudiiTemens que 
recevoient les autres » ils ne peuvent en tccu« 
fer que ieux. çhe£ Néron " Lamtcfç ^ dont le 
X nom fera toujours odieux aux vrais patriotes. 

L'accueil qu'ont reçu les députations des 
gardes-du-coips n'a pa^ du également les fatis- 
faire. On les a jugés avec trop de fév,érité fans 
doute ; quelques-uns ont été coupables envers ^ 
la nation : c'eft un fait qu'il feroit inutile de 
vouloir pallier ; mais beaucoup de membres de 
' ce corps étoient d'excellens patriotes. Âinli ^ 
en ne confondant pas les coupables avec les în- 
nocens t en plaignant la fituation de ces der« 
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Qi^rs I tous les citoyens éiûrtnt que le rot tt*ak 
jarnais une garde paruculieie ; & en honorant 
nndivîdu qui le poi toit , ib n'ont pas vu avec 
plaifir un uniforme qui leur retraçoit que cette 
garde exiftoit encore. 

Quant aux garde5<lu-corps des frères du roi , 
il cft inconcevable que ceux-ci ne fq^t que de; 
limples eîtoyens 9 & dtoyens ne dén 

vei)t ^oint avoir de gardes : on doit éfre fort 
^tonni qu*ils en aient encore* 

La marche étoit fermée par ua détachemeftt 
de gardes nationaux i dieval. 

cortège avançoit dans cet ordre » accom* 
pagné de deux haies de gardes-nationaux , au 
fon des inâramea» KiiUtaires » au bruit du plus 
h^armonicux des concerts que fefnioient ee« 
cris répètes par toutes les bouches 9, retentiifanc 
d^uis toutes les ames ; Vive ia nation ! vive 

^,îil5larche a fuivi le boulevard jufqu'à la 
porte Saint-Denis» & parcouru ta rue Sainte 
•Ppms.jufqu*à la rue de la Ferronnerie, 

Lorfqu^on fut arrivé à cette rue ^enue 
trop fameufe # tout^à-coup ces mouvemens 
înçétueux fc raHentirent , tous les ' efprits fc 
glacèrent d'une filencieufe horreur. Pourquoi 
ces gémiffemens & ces larmes far le fort dm 
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Henri » comme fi moipt émt encooi tésénu « 
â {§s, mânes a'émmt v^gëes p%r 

|>xii du fanarifme ? Hélas ! on m fe confole 
(lorip jmaiis de la pem d'un hçui xoi ! 

Bientôt la rue Saint-Honoré e& parcourue 
jvfqu'à la Place royale. I>ans les chemins , aux 
liMlêue^ f W ^<^^^s 9 p4i- tojit desi hommes uanf- 
pprté^ f etuvr^ d'une job (âge ^ qui ne fé£> 
ffl^Me poiat à la joie pétulante des efclav^s. 

de Talégrefiie publique^* desrieiU 
kfld^ lamment^fic s'étoon^Dt de trouver la moq 
m^ûuafluere; des meiea aocourent » leurs en« 
£%AS daoa le^ bras , & fideiles aux mouvemena 
de U nature » elles les coofacTenc i la patrie » 
& promettent de leur faire fucer » avec le lait , 
un attaph^meni inrioIaUe i h nation » i la loi , 

Les foldatâ citoyens fur pied depuis cinq 
belles du matin mouroient de faim. Qn leus 
jetoit p^r les fenêtres des pains qulls recqvoient 
i^r leurs fabxes & fur> kurs bayonnettes : mt y 
^ignpit des viaade^ froides on fumées ; on leuf 
defcendoit du vin 9 de Teau-de-vie , des liqueurs^ 
^e leau dans des bouteilles attachées à de longs, 
rubans aux trois couleurs. Ils failiflbient toM 
avecempreiT^menty &cdia ne doit pas étonner» 
cir des h^ios patriotes dijeûnent tout «^bie» 
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^tie <les arifiocrates ^ & encore mieax t parce 

qu'ils n'ont point de remords. Les cris : Fivt 
naiion » vivê U lùi , vivent nés frères » perçoient 
les airs, & les députés des provinces répétoient: 
Vivent Us Parifiens nos frères ^ nos amis f les 

conquérans de la liberU* 

L'Âflemblée nationale , prëiidëe par M. 

Bonnay , s'étgit avancée julçju'à la place de 
Louis XV : quand on y fut arl'ivë» les peki* 
tt>ns de drapeaux Te portèrent à droite & à 
gauche , enforte que Taugufte AflembMe fut 
leçue entre deux baies qui lui fervoient d'e£- 
corte- Le cortège ainfi compofé paffa , en dé- 
tournant les yeux , devant la flatue orgueilleufe 
de roi qui devint le fléau d'un peuple qui 

ravoir appelé U Bien^îmi. La marche fix con-» 

tinuée parle Couis-la-Reine & le quai de CbaiUot. 
Sur les midi ' on traverfa la Seine fur le p6nt 
de bateaux, Se joignant la chauffée nouvelle- 
ment pratiquée , on arrive au Champ-de-Mars. 
• Se préJfente Tare- de -triomphe décoré de 
topt ce que Fart .peut , imaginer de plus grand; 
& de plus firaple en même temps. 

Aù^d^ffus de Tentifée principale ^ d^un côtëy 
fe lifoit ces mots : . 

-Confacrés aj g-a..d travail de la conflicutign , 
• Nous le terminerons, ' . 

Ds 



Digiîizccî by GoOglc 



r 



Digitized by Google 



« i 



( "9 ) 

De Tautrp côté : ' . ' " 

Le pauvre fous ce défenfeur \ • 

Me craindra plus que roppteffeur 

Lui ravifle (on héritage. " . 

Ces deux infciiptions le rapportent à raâicyn 
de quelques perfonnages allégoriques qu'on voit 
s'élancer à travers les obilacles, vers le but 
defiré que leur montre la loi. x 
' A l'entrée 9 du côté giauchef des ' guerriers 
prêtent le ferment civique» & femblent pro- 
noncer ces vers qu\>n ' lit plus bas : 



t ) 

La patrie ou la loi peut feule noui anner, . . 
Mourons pour la défendre vivons pour Taimân 

' Âu^deiTus de l'entrée latérale» â droite» des 
hérauts d'armes embouchant la trompette , 
proclament la paix dans l'étendue d'un vafk 
empire 9 & les peuples.» s.'abandQnnant à de 
douces efpérances » chantent avec alégre0e : 

^ Tout nous offre d'heurtux préfagcs , 
Tout ^tte nos defirs : 
Doucé paix , loin de nous écarte les orages » 
Et comble nos plalilrs. 

Voici les infcriptions qu'on lifoit encore fur 
l'arc - de - triomphe , & qui/orçoient de jcteç' 

I 
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Tare • de - triomphe ^ & qui £Qr$oient ile jeter 
les regards en arrière. 

Les droits de llioflifne étoient ih^connus' depuis des 
(iécles j ils ont été reconquis pour Thumanité entière* 

Des député de différens peuples viennent 
rendre honmiage â TAflemblée nationale dans 
le tableau placé au-deiTus de ces mots : 

Le roi d'un peuple libre eft feul un roi puilTant». 

Ce vers eii juftifiepar Tembleme d'une femme 
qui enchaîne des lions à fon char, & attache 
i la faite la £>rce t k puiâaïKe » repréientées par 
difFcrentes figures ; elle eft agpuyée fur le livre 
de la loi : fuivent le roi » la reine ; ils tiennent 
leur fils pfir la main :plus loin on voit une foule 
de^fagei. 

Alors le livre un combat contre Thydre redou- 
table ; OR voit £b9 tété» abattues fou» une asam 
terrible. Au-defFus ce diiuque : 

Nous ne vous aaignons plus, fubaltemes tyrans « 
yoiis qui nous opprinûez (bus cent noms diSireos. 

Arantreextiémitë» unpeupleimmenfeëcoute 
avec attention les fages exhortations d'un guer- 
rier YÎâorienx ^ exprimées par ces mots: 

Vous diiriffiez cette Uberté « vous la pofKdezmatatenant; 
snomrez->vous dignes de la conferver. 




] 
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An milieu du cirque où s'élève J'au^el cir-^ 

« 

culaire, fe'^font placés les doyens d'âge des 
dépaxtemens & des pelotons de troupes de^ 
ligne. Les bannières & Vonû&më foht déployés. 
L'encens brûle & monte vers le ciel ; tout eft. 
préparé pour le facrlfice. 

L'autel eft entouré de quatre e^hauflemens 
placés vers les quatre parties du monde. 

Sur la première face,. à gauche » une belle 
femme écarte & dîffipe les nuages qui l'en- 
tourent 9 & fa beauté brille dans tout fon éclat. 
On lit au-deflus : 

CONSTITUTION. 

La France , fous la forme d*une femme , 
paroit àfiife fur une partie du globe ; elle a 
dans fes mains la corne d'abondance , à fes 
' côtés font les attributs des . arts & des fciences. 
Sur la façade qui regarde la gale.rie , des guer- 
riers , les bras tendus ver» un autel 9 prononcent 
ce ferment ' 

Nous jurons 4e refter à jamais fidèles à la nation , à la 
)oi« au ro! » de maintenir de tout notre pouvoir la Gonfti^ > 

tution décrétée par rAfTembîée nationale &. acceptée par 
le roi 9 de protéger , confcrmément à Ja ici , la fureté des 
fwtCbnnes Se des propriétés , la libre orculanon des grains \ 
çlans l'intérieur du royaume , la perception des contribu- 
tions publiques r &tts quelques formes quelles exiftsnt , ^ 

la 
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de demeurer unis à tou$ les Français par ks liens indilïo«^ 
lubies de la fraternité. 

Sur lun des côtés » vis-à-vis Tamphithéâtre 

circulaire , on lifoit ces vers graves dans toutes 
les âmes libres : 

Les mortels font égaux, ce n'efi point la naiilanct j 
C\ù la feule vertu qui fait la différence. 

• 

La loi » dans tout état , doit être univerfella ; 

Les mortels quels qu*ib foient font ^gai^x devant elle* 

Sur le côté oppofé , la renommée proclame 
dans toute la France 9 des décrets immortels 

qu'elle proclamera bientôt dans l'univers : 

Songez aux truls mots facrés qui garantiffent ces décrets: 
LA NATION , LA LOI , LE ROL 
La nation, c*e{l vous* 

■ 

La loi. c'eft encore vous, c*eft votre volonté. 
Le roi , c*e& le gardien de la loi 

La cavalerie , qui précédoit la marche , s*é« 
toit portée à droite & rangée dans la contre- 
allée extérieure , &c fur les gradins de l'amphi- 
théâtre fe font formées toutes les compagniei 
tîmployées dans Tefcorte. ' . ; 

Lé bataillon des élevés militaires » Vtfpirmiu 
dê la patrie » étoit placé de cent pas ea avant 
de l'autel ^ où il fe ibrmoit transverfalement 
au chwip-de-'Mars faifant face à TauteK 

« ^ ■ 
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Les vétérans 9 par It plus beau des contrafies t 

s'étoient portés de cent pas en arrière de Tautelf 
auiR tranfverfalement au xhamp-de-Mars. 

Ne pouvant plus charger leilement un iufûf 
ils ont armé leurs bras* d*UAe longue pique» ^ 
Quelques gens mal-incentionnés ont voulu jeter 
du ridicule fur ce trait de patriotifme , mais 
rhiAoire rinfcrira dans Tes fafles^ &: nos def* 
cendans ne le liront point (ans attetidrifTement. 

Le détachement du . département de l'Ain 
8*eft étendu fur la gauche , de manière à n*oc- 
cuper qu^une certaine profondeur : il faifoit 
front 'd Tautel. 

Le département de TAifne^a fuivi fur la 
droite les mêmes difpofitions ; le même ordre 
pour les autres départemens^ fucceffivement. 

Les troupes de ligne fur la gauche, & le 
détachement de la marine fur la droite étoient 
auffi tournés vers l'autel. 

L'amphithéâtre fupérbe adoifé à Tautel mili- 
taire , a reçu , fous le plus élégant pavillon ^ 
TAiTemblée nationale » la municipalité & les 
éleâeurs. Sous un dais 9 furmonté d'un. drapeau 
blanc, le préiident de TAfTemblée s^efl: placé, 
à la droite durci. C'eft de-là que ce bon prince , 
entouré de fon époufe, de fes enfans, de tons 
les . objets chers à fon cœur » contemploit un 

1 3 
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ipeâacle que les richelTes & les grandeurs ne 
.donneront jamais i un monarque; quinze cent 
mille hommes prêts à verfer tout leur fang 
.pour fa défenfe, quinze cent mille hommes 
repréfentans de trente millions d'hommes » prêts 
â prolonger fa vie aux dépens de leurs jours. 
Combien il en a dû coûter à fa fenfibilité, de 
n'avoir pu fe montrer dans toute la longueur 
de là marche au milieu de fes enfans. Mais il 
faut qu'on fâche qu il s'ell rendu à la céré- 
liiome dans la voiture du facre ; il penfoit, avec 
raifon ^ que ce jour devoir être celui de fon vrai 
couronnement, du couronnement defapoilëritç. 

La procelfion fédérale a duré fort long-temps ; 
elle éprouvoit de fréquens retards , à mefure 
que les corps arrivés au champ-de»Mars y pre- 
noient place; quand elle s'arrctoit, les danfcs 
avoient lieu malgré les averfes; les députés 
d* Auvergne, de Provence, &c.exécutoient celles 
de leur pays. 

Par-tout M, Bailly a reçu de fes concitoyens 
* ■ les marques d'attachement & d'eftime dus â fes 
vertus & à fes iervices. M. la Fayette a auili été 
accueilli avec trf«nfport« 

Il eil impoffible de décrire le fpeâacle qu'oifroit 
le champs-de-Mars , quand tons les corps y ont 
été réunis ; les foixame drapeaux de Paris, 
& les quatrè^vingt^trois bannières flottantes , 
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offroîent aa milieu He cette feule iMnetife de 

foldats f le couf «rosil le plus xaviflant. Vn 
peuple imitienfe a[ffis fur les gradim du chqire , 
les arbres le couxonnant par leur . e 
ondoyante, & la montagne de Chaillot & de 
PafTy f dont les jolies maifons ëtoient chargées 
de fpéâateurs , ajoutoient a Tagrément & i 
h richeffe du tàbleau. 

Le cortège placé » rorlflâme & les 
nieres des départemens ont été portées en haut 
des marches de Tefplanade, au basdeTautel» 
pour y recevoir la Mnédiôion » puis TepOftéet 
à leurs départemens refpefiifs. 

A trois heures & demie t i'év&que d'Antun, 
accompagné des foixante aumôniers d^ la garde 
parifienne , a comm^cë le facrifice. 

La muiique la plus impofante commandoit 
aux ames d'élever leurs pensées i rétetnel. 

La melTe finie » la bombe a donné le iignal 
convenu â ' toutes' les municipalités du royaume. 

Un filence religieux a préparé le plus beau 
moment de la monarchie françalfe. 

M. la Fayette eft monté i Tautel. Là» au nùm 
de toutes les gardes nationales de France ^ il a 
pioitottcé le ferment futvant : 

» Je jure d'être â jamais fidèle à la 
f» nation , a ht loi •& au rai , ^ înjànceukr la 

14 
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^confUtution décrétée par rÂiTemblée nation 
5>nale, & acceptée par le Toi» de protéger 
» conformément aux lois, la ûreré des pcr- 
» fonnes • & des. propriétés y la libre circulation . 
» des crains & fubfillances dans Tintérieur du v 

royaume, & la peiceptîon des contributions 
>» publiques , Tous quelques formes qu elles 
» exîftent , de demeurer uni à tous les Fran- 
» çais par les liens indiiToludes de la frater- 
» nité ». X 

Tous les députés des gardes nationales âc 
autres troupes du royaume , fe font écri& : M 
U jure. - i ^ 

Le préfident de l'affemblée avancé, 

» Je jure d'être fidèle à la narion , à la loi 9 
» au roi » ôc de maintenir de tout mon pou- 

voir la conflitution décrétée par l'AiTemblée 
» nationale & acceptée par le roi ». 

Chacun des membres de raffemblée a ré- 
pété. Je U jure. 

Le roi a levé les bras vers TauteL 

» Moi 9 roi des Français» je jure à la nation 
I» d*employelh tout le pouvoir qui m*eft délé- 
^ gué par la loi conftitutionnelle de Tétat y k 
» maintenir la conAitution & à faire exécuter 
» les lois )»• ' . 

Quinze cens miUe voix ont crié ; Je le ju-re^^ 
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'& ce fenneiit a retenti jufqu^aux exttànités 

de la France. 

Entendez ce fénnènt » vous tous qui mena» 
cez encore notre confUtution; entendez , & trenb 

f 

blez. 

Pendant toute cette cérémonie , Tartillerle fai* 
foit un bruit impofant » & plut de trois cents 
tambours étoient frappés i la fois. 

Au bruit de Tartillerie , les perfonnes reâées 
dans Pans ». & qui bordoient les fenêtres , ont 
levé la main avec tranfport. Un père a pris 
celle de fon fils au berceau pour le faire parti* • 
ciper au ferment du patrlotlfine. 

Le roi « comme il a été dit plus haut , étoit venu 
avec la famille royale dans fes voitures , &. la 
majeflé y étoit entrée par le bâtiment de Técole 
militaire , où etoit adofTé Tamphithéâtre du 
trône. La reine , M. le dauphin , madame ^ • 
Monjicur^ &c. &c. étoient placés dans une 
eftrade au-deiTus du loi r foixante-hnit perfonnes 
de la cour formolent le cortège de fa majeâé» 
Elleavoit un habit à la firançaife » lilas en argent^ . 
avec une broderie très-riche. 

On auroit défiréque le roi fe fût avancé hii- 
méme» qu'il eût traverfé le cirque » qu'en 
piëlence du peuple qui Tauroit vu de tous les 
côtés » ils eût prêté ce ferment folenneU 
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quelle douce jeuîffimce Tom privé crax qui Im 

ont confeillë de ne pas faire cette démaiclie l 
quels crk! ^^mIs traiifportg n^eût-ellepaseacoté! 

on paroifloit dirpofé à le porter jufqu à 1 autel. 

La reine , qui avoit des plumes aux couleurs 
de la nation p z également prêté ferment. 
Après que le roi a eu prêté le fien , il ^ été 
joindre fa famille ; il a embraifé fe$ enÊms; â 
^a pris la main de la reine ô: ou dauphin, ôc 
il les a ferrées avec la plus vive émotion. 

Quand le Te Dtum a été chanté , tous les 

foldats-citoyens ont remis leurs ëpces dans le 
fourreau & fe font précipités dans les, bras Tun 
de Tautrc , en fe promettant union , amitié t 
eonffimtion & de mourir pour la défenfe de la 
fraternité ^ & de la liberté. 

Il étoit près de fix heures , quand les dépu- 
tadons des provinces fe font rendues à la Muette » 
où on leur avoit préparé un dîner , principale- 
ment corapofé de viandes froides. Dans toutes 
les allées du parc , des tables étoient dreiféeSt 
& les provifions étoient fi abondantes, qu'après 
le dîner dâs gardes nationales on en a diilribi^ â 
tout le peuple. 

Il eft imitile de dire que la )ote & la k^ts^s* 

nicé piéiidoient ce banquet .patriotique , & que 
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f 

plufieurs (antés ont été portées à la naei0n » a la 

Mené ^ au rjoi^ &c. 

Le foir , toutes les mes ont éti illuminées ; 
mais prefque toutes les illuminations ont été 
éteintes par la pluie. Celle de M. Charles 
Villette feule a été confervée y & elle le méritoit 
bien , car elle étoit charmante. Tous les fpe£bH 
teurs ont demandé l'auteur : on a exigé qu'il 
parût 9 & il a reçu les témoignages de Tamitié 
la plus franche âc la plus cordiale. 

M. Charles Vîllette eft un de nos bonséctî- 
Tains & de nos plus ardens patriotes ; il a rendu 
d'importâns fervîces dès le commencement de 
la révolution. Ses cahiers ^ ion mémoire pour 
les ferfs duiVlont-Juia,contienn€nt plufieurs idées 
qui paroiflbient alors Cngulières ^ & ^ui ont été 
adoptées depuis. Il eft du petit nombre de ceux 
qui ont amené 9 fuivi & fervi la révolution : ce - 
tribut d'eflime que lui ont donné fes frères , 
le dédommage des injurés qui lui font adreflees 
par les ariilocrates dans les Achsdcs Apôtns » & 
dansd^autres h belles qui vont devenir plus mé« 
prifabies que jamais* 

Grâces â la prudence & â la fagefTe de Tadmi- 
niftcation de la police 9 il n y a eu aucun dëfur- 
idre , aucun accident dans les rdes* Un malheu- 
reux canonnier a été. tué par la bourre d'un canons 



Digitized by Google 



^ ( 140 ) 

• qnelques foldats ont été blefle$ par des ëvéne* 
mena imprévus^ ce qui eil inévicable dans une 
& grande réunion d^individiis. 

Uti autre accident qui pouvoitétre plus fa-^ 
nefte , a penfé troubler la joie de ce beau jour ; 
quelques planches du pont de bateaux fe font 
rompues : heureufement ceux qui marchoient 
defltis fe font retirés à temps 9 & perfonne n*a 
été blefle » du moins grièvement. 

Un fpeôacle trèt-réjouiflant a fuccédé à cette 
fête. Plus de 350 mille tant hommes que fem- 
mes ëtoient réunis dans le Champ-de*Mars , 
& il n^y avoit pas d'intermédiaire entre le 
ci^l & eux ; or , Ton avoit remarqué que depuis 
fept heures jufqu à midi» il y.avoit eu cinq orages 
aflez longs , ou & Ton veut , un orage arifto^ 
cratique en cinq aâes ( c'eâ ainfi qu'on Ta 
nommé ) qui s^étoient confédérés fans tloute , 
pour chafTer nos Parisiennes &l nos fœurs des 
provinces ; maïs elles ont tenu bon , elles ont 
défié les vents & la pluie par diverfes chanfons 
agréables , & n'ont quitté qu'après la céré- 
monie. 

Leur retour reffembloit à une véritable maf- 
carade. Plufieurs fans chauiTure 9 ou dont la 
chauiTure reôoit à chaque pas dans les boues » 
toum les cheveux épats ^ fans bonnets 1 ou 
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avec un mouchoir autour de leur x&tt » levç^ 
noient cfcortées d'un cavalier crottë comme elles 
jufqu*à Técbine ; la gaieté cependant préfidgit 
cette marche, qui avoit Tair d'un triomphe. 
Plufiéurs compagnies revenoient en daniant» 

Cependant le cortège eft iorti du champs 
de - Mars , avec autant d'ordre qu'il y était 
entré. 

On doit à la vigilance aâive de M. U 
Fayette , major général de la confédération ^ 
la tranquillité parfaite qui , dans l'aimable cpn» 
fufipn de cette féte patriotique » ajoutoit de - 
nouveaux charmes à nos plaifirs. 

M« Gouvion » major - général en Second ^ 
doit partager auffi notre reconnoiflance. L'in- 
térieur de Paris , gardé par douze mille hommes 
de la garde nationale , n'a pas vu renouveler 
ces (cènes f unedes » qui prefque toujours accom* 
pagnoient les réjouiiTance^ données par des 
defpotes. 

Tous les corps fe font rendus a la Muette^ 
mâifon royale près du bois de Boulogne. Là» 
rangés fur la vafte efplanade du corps-de-logis , 
ils ont » â la maniàie des Lacédémoniens # invefti 
les tables qui gémiiToient fous le poids des 
, àloyaux & autre» mets d'un aflaifonnemeni 
plus déle£Uble que le^r fyuc^ noire tant vantée^ 
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Nous latiTons à penfer fi, cornu* dit BoU^aat 
ks cruches au iaige ventre ont eu beau jeu» 
8c fi les fantës du roi , de la reine , de PAfTem- - 
blée nationale & de tous nos confédérée , ont 
été portées & rendues : ce qu'il y a de remar- 
quable & ce qui eâ bien digne d'éloges » c'efl 
que, à la iin de ce banquet civique, on ne 
s'eft pas apperçu qu^il régnât d'autre ivreâe. 
que celle 4^ riiilaricé , de lamour fraternel , 6c 
du plus pur patriotijOpie. ' 

Cependant une foule .innonabrable d'axnantesi 
de la> liberté ^ comme on nous ^epréfente lea 
nymphes des campagne? , ornées de rubansi 
& de fleurs , font venues doubler la joie des 
convives. Des bons « mots % desi chanfoas » de 
charmantes agaceries» n^ont tien coûté i leur 
fac^ile abondance* 



Extrait du procls^vcrbaL dc-CaffcmbUc nationale » 
dont FaJfcmbUc nationale a ordonne , par fan 
dtcra du 17 du ménu mois , fimpreffion & la 

difiribiuion aux députés à la fédération na^ 

iionaUm - 

Du 14 juillet 1790* 
L*a{femblée nationale s'eil réunie au lieu or-* 
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cbnaue de Us Uàt^cQs y à neuf heures : tous les 
inwibf9S ayant prit leuts places» M. le Préfi* 
dent a annoncé que M. le maire de Paris avolt 
fait provenir que la colonne de rarméei-fédé* 
ratîve étoit en maicliepour fe tendre au çh^mp** 
de-Mars » & que les officiers municipaux vien- . 
dfoient chercher TAilemblée nationale » quana 
im troupes & le cortège ferolent arrivés vis- 
à«*vis; du Poacotoumant t à la partie de cette 
colonne au milieu de laquelle les repréfentans 
de la nation dévoient fe placer. 

U 9e propûfé à TalTemblée , au lieu d'attendre 
Jk municipaUté d^ Paris dans la falle de fes 
féanceSy de îc rendre dans la grande allée des 
Tuileries « pour fuf pendre moins long*temps la 
marche de l'armée. L'ademblée ayant agréé 
cette mefure » elle a arrêté que fes membres 
marcheroient quatre de front & fur deux lignes ^ 
ayant i leur tête le préfident fuivi des fecré- 
uires , & précédé des huiiBen. de raifemblée 
•ationalfr. 

M. le préiident a annoncé Tordre du jour 
pour demain ^ & fixé Fouverture de la féance 
UQC heure plus tard ^ue les auiires jours. 

A dix heures » un aido-de-camp du com- 
snandam-génésai de la fédération » fous les or- 
4fOS db. roi venu avertir Tafifemblée na- 
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çpoale que la colonne paffolt devant les Feuil- 
knf » & (ttoït bientôt au Pont - tournant. 
Alors TAfiemblée s'eft mile en marche & 

« 

#eft rendue t dans Tordre convenu « par la 
grande allée des Tuileries » près du grand 
baffin. 

Un aide-de*camp du commandant » fous les 

ordres du Roi » s'efl rendu auprès de M. le Prc- 
fident » & lui a dit qull étoit envoyé pour ref- 

ter près de lui » recevoir. & faire exécuter fes 

ordres. 

Peu après le commandant lui-même eft venu - 
avertir M. le préfident de l'arrivée de la co- 
lonne de Tarmee , & enfin la municipalité ayant 
M. le maire de Paris i fa tâte , eft venue Inviter 
Taflemblée nationale à fe rendre à la place qui 
lui étoit deftinée. 

£Ue s'eA mife en. marche , précédée de la 
municipalité « & 8*efl pkcée au milieu de deux 
rangs des drapeaux des foixante dillrifis de 
' Paris y & des détachemens qui en avoient la 
garde. 

La colonne alors a repris fa marche pour fe 
rendre au Champ-de-Mars. 

Des falves d'artillerie répétées ont annoncé 
rarrivée de Tarmée & de raiTemblée nationale 
au pont fur bateaux , conibruit m face du champ 

de^Man» 
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4e-Mars. Au bruit des falves & âux"acel«i«. 
mations d'un peuple immenfe » Paffigtmblée lUtf 
tlonale acravetfé le Champ -de-mars f^m: o^cu-* 
per les places qui lui étoient deftinées. 

UnefcaliejT , conftruit eii face de Tautel de 
h patrie « a cotiduit i çei places» £Ues étoient 
en amphithéâtre fous une ^lerie adoflfée aux 
bâcimensde récole-militaire. ^ 

Au milieu de cette galerie t ctn avoit établi 
une plate-forme fur laquelle ëtoit placé au 
milieu f pour le xoi f le fauteuil du trône t 
couvert de velours violet , femë de fleurs-de*- 
lis d'or ^ avec un carreau pareil. 

Pour M. le prélîdent de rAffemblJe nationale, 
â la même hauteur « fur la même ligne & à trois 
pieds à la droite du roi t un autre fauteuil 
couvert de veloun bleu afur , femé auflt de 
fleurs-de-lis d*or , avec un carreau fen^blable. 

A la gauche de fa majefié ». i pareille dif- 
tance » fur la même hauteur « & fur la oiôme 
^ne 9 étoient des tabourets qui joignoient les 
banquettes drefTées pour le« députés. Ces tabou* 
tets ont été occupes par les fecrétaires & autres 
Aiembres de Taifembrée nationale » de manière 
^ue le roi étoit placé au milieu Stvçt i<ms ^ 
fans aucun intermédiaire t & fous le même par 
yilloiu 
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Perrière le prciident écoienc quatre huiiTiett 

de rAfr«mblée nationale , revêtus de leurs dé-» 

* « • 

corations , & les quatre autres étoient en avan; 

fur les. premieies marches. . 

Le roi avoit feulement avec lui deux huif« 
fiers de fa chambre avec leur mafles , placés de-» 
vant avec les huiffiers de l'Aifemblée » & quel- 
ques autres officiers de fa maifon , debout 
fur les premières marches » derrière fa ma* 
jeflé. * 

Un balcon placë en arrière du roi & de 

TAifemblée nationale , étoit occupé par la reine 
M* le dauphin & la famille royale. 

Les trçupes deSi fédérés des départemens & 
les troupes de ligne fe font rangées fous les 
||>anoieres qui leur avoient été données par la 
municipalité de Paris. 

A trois heures 9 Jorfqu'elles ont été placées, 
le roi eft arrivé dans Tintérieur de rEcole-mlli- 
taire » & s'eâ placé au bruit des falves d'airtil- 
lerie y des cris répétés de ï^ivc le roi p 6c des 
touchans ténnjîgnages d*amour.. 

Les bannières des départemens & celles de^ 
troupes de ligne ont été portées autour de 
l'autel de la patrie , où M. l'Evêque d'Autun , 
officiant ^ les a bénies , après avoir célébré 
lamelle. 
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^ l^es ont été rapportées etifuite au ceatre 

de chaque diviiion des fédérés &l des troupes 
de ligne , â qiii elles étoient deftinées. 

Alors M. la Fayette, étant venu prendre 
• les ordres du roi , & fa majefté lui ayant remis 
la formule du ferment décrété par rAiîemblée 
nationale pour les troupes de la fédération , il 
s*Q& rendu à l'autel de la patrie, & a prononcé, 
au nom de tous les fédérés qui ontjonu leurs 
voix à la Henné » leurs promefles à fes pro<* 
méfies , le ferment qui unit les Français entre 
eux & les Français à leur roi pour défendre la 
liberté , la coniiiiution &l les lois , en ces ter- 
mes : 

• » Nous jurons d'être à jamais fidèles à la na- 
iîon , k h loi & au roi ; 

De 'maintenir de tout notre pouvoir laconf- 
titution décrétée par TAflemblée nationale & 
acceptée par le roi ; 

De protéger, conformément aux lois , la 
sûreté des perfônnes & des propriétés 

La circii!:::ion des grains & iubfillances ddim 
rintérieur du royaume ; 

La perception des contributions publique© foui 
quelques formés qu^elles exifte^t; 

De demeurer unis à tous les Français , par les 
liens indiffolubles de la fraternité »s 
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Des falves nouvelles d'amllerie & les cris 
fêtés de yive le roi « vive la nation^ le cliquetis 
des armes » les fanfares de la mufique guerrière 
ontaiinonce ce momentt & le peuplé nombreux , 
témoin de rengagement pris parlent fédérés » s'eii 
\mi à eux par fes acclamations* 

M. la Fayette «ft femontë auprès du toi 

& de M. le prëlident ; & il a été convenu qu'ga 
feroit indiquer par un (ignal parti de Tautel de 
la patrie y & c ui pût être vu également des 
batteries de canon & de TAfiemblée nationale 9 
le moment dut ferment qu*eUe devoit pr9- 
aoncen 

A rinfiant du Agnal, M« le préfident de TAC- 

femblée nationale debout » ainfi que tous le 
repréfencans de la nation ^ a prononcé le Xer« 
ment décrépi le 4 février dernier » en c^ 
termes : 

t» Je jure d*étre fidèle a la nation* i la loi 

& au roi ^ & de maintenir de tout mon pou- 
Toir h conftimtion décrétée par TAifemblée 

^ationale £c aceeptée par le roi ; 

Le bruit du cauon , & les mêmes acclama?, 
tions otii accompagné ce fécond ferment. 

Enfin le roi s*efi levé , & a prononcé debout 
le à très-haute voix le ferment décrété par 
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TMeniblée nationale & accepté parlut» en cet 
tiemies : 

» Moi f roi des Français » je jure d'employer 
tout ie pouvoir qui -m^eft délégué par la loi 
conilitutionnelle de l'état, â maintenir la conf- 
tJtution décrétée par TAflemblée nationale & 
acceptée par moi ^ & a £aire exécuter les 
lois >K 

C'eft au milieu d'un iilence profond & reli- 
gieux que rAflembléè nationale & le peuple 
français ont reçu le ferment de leur roi. 

f^and. fa majefté en a eu prononcé lès dér* 
niets motSf des acclamations univerfelles ont 
ëdatë } le» cris de yivê U roi , répétés d*uii 
• bout du champ*de*Manr à Tautre « par TAf*» 
fembléè nationale , par les fédérés & par le 
peuple 9 ont ratifié Taugufie & faiate alliance 
qui venoit de fe former. 

On a chanté enfuite le Tt Dium au bruit dio 
la mufîque de r^tillerie ; &. Iorfqu*il a été 
fini, le roi s*eA retiré au milieu dès mimea 
aoclamations qui avoient accompagné fon enuée« 

UAfieniblée nationale t dans le même ordre 
& au milieu du même cortège qui Tavoit ac- 
compagnée en venant, eft retournée au lieu 
ordinaire de fes féances , où elle s'eft féparée. 

SigfUy C'F^. DE BONNAY, prifuUni^ 

K3 
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Pierre de Delay,Populus, RoB£SPi£RREt' 
Dupont , Garât aîné 9 Re 6 N'A.U fc cri* 
t.ains (9). , . . ' . 



Règlement du diparument de police , relativement 
aux différentes fêtés qùi doivent * avo3f" lieû té 
18 du jiiéme mois. 

Du vendredi 16 jaillèt 1790, '\ 

• • •> 

' * Vu la proclamation de MM. les cQmmi0aj):es 
du paâe fédératif, en date de ce. joyj?, jqiM 
invite les citoyens^de la capitale à.téitioigner , 
dimancbe prochain , par: des fêtes 4^ $l4lf<^f^n4 
genres, le plaifir qu'ils ont. eu dé teeevoir aii 
milieu d'eux leurs frères d'armes de. tous le^ 
départemens & de tour le* èoi^ -.iiMHtakes ; lei 
département de la, police .l^ien conv^^incu- 
par Texpérience mémorable' du 14 juillet, quej 
te moyen infaillible, d'aûuref Tordre & là V^n-n 
q,uillité , étoit de s'en repoiei fur ce boa peuple 
<|ai mérite toute la confiance de Tadminifif atîpn 

•qu'il a lui-même choifie , & qui efl toujours, 
fege 2c circonfpeâ lorfqu'il fenrt qu^il eft libre ^ 
a cru ne devoir prendre d'autres precautipns.^ 
pour éviter 'tous lès accideni, que cellesi dont 
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il vient d^^prouver le fuccès. Le départem^ftt 

a , en conféquence , ouï & ce requérant le 
procureur - fyndic f arrêté & ordonne ce. qui 
fuit r ' 

9 

Article premiee. 

Toutes les maifons feront illuminées comma 

le jour du J4 .juillet ; mais défenfes. {qnt faitei» 
i toutés perlbnnes de jeter de» pierres au;i^ 
'fenêtres des maiXom dont les propriétaires ne ie. 
feroient pas conformés à cette difpoiition , on' 
de commettre aucune violence du même genre. 

' I ï. ' . , . . . 

Aucune voiture ne pôurra roûlei" ce jour-^là 
dans les rues de. Pcuris « & alucudji (^vflliexs m 
autres que ceux de la garde nationale , ne 
pourront paroitre , fous les peines portées par 

Tordonnance relative à la fcte du 14 juillet. 

I I 1 

Il eft fait très-exprefles inhibitions & défenfes 
à toutes perfonnes, de porter des cannes qui 
renferineroient des armes câcKSes» fous le» 
peines portées en ladite ordonnance. 

K 4 



( MO 
I V. 

Pareilles dëfenfes font faites , & fous les mémee 
peines» à toutes perfonnes» de tirer desfuféest 
lioitesi petaida ta armes i feu. 

V- 

Le département invite tous lei citoyens^ à fe 

fôuvcnir que Ifes fêtes de la liberté ne doivent 
jamais avoir aucuns des caraâeres de la licerlfee. 

Fait en l'hàtei de la mai^e # ce i6 juillet 
1790. 

Signés, Bailly ^ maire; M* L. F. Dufon^ 
litutenaiit de maire; P. Manuel^ Thorillon^ a 
Stine Jts Maifons^ Fallu ^ confeiller»4idmims4p 
trateurs. €• Cahier , procureur«fyndio-adjoint. 



Depub le T4 f chaque jour a été confacré 
aur fêtes que riiorpitaiité & le patriotifme des 
kabitans de Paris s^emprefient de donner 
aux braves frères que la fédération leur a 
amenés. 

« 
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ij juillet & jott» foivani. 

F&tdeHemi IF". 

Le.foir des trois jours 15 , i6 & 17 qui 
fuivirent la confédération , le peuple fe raflem* 
bla fur la ^ace Dauphine pour le bouqutt de 
Henri. Sa Aatue étoit ornée de rubans aux 
trois couleurs : fes côtés » fur le devant de 
là baluilrade # deux médaillons repréfentoient 
MM» la Fayette & Bailly , préfentant des fleurs 
au plus chéri des reis j âu milieu <k âu bâs 
cette infcrîptton : ^ 

Il eut Tamour du peuple , 
L«?nis feSsc A foa héritier. 

Le premier foir » le clergé de la paroiiTe 
Saint - fiarthelemy fut amené fur la place, o^i 
il chanu le 7e Dium & le Dominus, êxaih 

diat. A cette cérémonie fuccéda ce refrei^ 
charmant : 

Vive Henri quatre , 
Vive ce roi vaillant. 

Une mufique pleine de gaiéré accompap 
gnoit les chanfons & les hymnes i fa gloire ; 
des danfes ie ibnt formées ^ & les plaiiirs ont. 
été prolongés jufqu^au jour. 
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x8 juiiien 

Ce jour a été marqué plus particulièrement 

par diftcrens fpeilaclesconfacrës aux plaiiirs des 
députés fédéraciâ. 

Expérience d'un Airojlat, 

Le dimanche i8 juillet ^ le Champ de In 

CoRfëdération ^ confacré déformais aux fêtes 
nationales , étoit couvert de foldats qui le p ré* 
paroient à une rerue. 

On avoit annoncé Texpérience d'un gbhè 
qui y paré des trois couleurs , devoit s'élever à 
rinftant de la revue , & déployer dans le» 
aks le idiapeau de la liberté, il a paru en. eiffet 
lur la gauche , mais pour retom^çr au(&tôt *: 
le» battemens ont applaudi â fa 4:hûte ; &c loin 
qu'on en tirât un mauvais prcfage , il femble 
qu'on eût été fâché de le voir réudir ; car oa 
eut perdu force bons- mots que Toccafion inf- 
jHre toujours à la gaieté françaife. En effet , un 
pos haion qui retombe en voulant s'élever , 
jeflembicttt affez à quelque chofe qu'rl n'étoil 
pas difficile de de\^iiei« . . ' . * 

« 
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- • ♦ - .y » ■ . 

*' • • • 

■ 

• ' ' 18 juillet. 

* Joàufmttau. 

Les joûtesf fur Teau , abolies â Paris 
depuis! deux ou trois années 9 t>nt eu lieu au* 

jourd'hui entre le pont-neuf Se le pont-royal. 

La ^troupe des lanciers* s'eft raffembiëe à la 
porte Saint Antoine vers les trois heures de 
Taprès-dînée « ayant arboré la livrée rouge & 
bleue , livrée qui , avec le coftume d'ufage ^ 
formé la iréùnion des couleurs devenues fi chè- 
res à toute la France. Le nombre des athlètes 
ie 'montbit environna trois cents , y compris 
les^ bateliers , uti Janot » un Arlequin & un 
autre perfonnage burlefque ; tel que celui qu^on 
voit dans, nos départeaiei^s méridionaux « & 
fur tout a Venife , où cette lutte eff fort. cé« 
lebre. 

Un détachement; dç gardes natioaiaux » fuivi 
d'une mufique militaire » précédoit ce corps. 
La marche ouverte , ils ont été droit aux 
• Thuileries , pafTerfous le$.fenêtfes du bon Louis 
XVI & de fa famille : On en vaut mieux £êtr& 
regardé. De-là ils ont été au palais(«rbyal. Ënfuite 9 
ils ont traverfé la rue Saint-Honoré , & f e font 

r 
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rendus entre le pont^neuf &Je pont-royal » UeH 

qu^ils ont choin pour la commodité du public ; 
car jadis ces jeux ne fe donnoiem qu*au Grœ- 
cailiou ou SL la Râpée. Enfin , entre iix & fepc 
heures t les batelien décorés d*un pavillon tri* 
color, ont commencé a fe léparer , à fecher-' 
cher « à fe fuir , puis à s*approcher f puis i . 
s^éviter , puis à fe joindre ^ puis les aifaillans 
des deux partis i (e mefûref de Voà\ » i 4^ me- 
nacer de la voix & fur-tout de la lance 
puis enfin à fe ctdbuter de part & d*autre fur 
les nymphes de la Seine 9 â la grande fatis« 
faôiôn des fpédateurs , qfui , à chaque chûte » 
ne cefloient de crier in riant : Bravo 9 bravo ! 
c^eft un ariilocrate. Les vainqueurs ont été 
fêtés y embiafies & portés en triomphe.- 



Réglem$nt p&ur U fUt qui mura lieu par 

C emplacement de la^ JËafiille^ 

Du dîminche 18 pittct 17;^ 

Les citoyens doivent faire attention que l'idée 
beurettfè de donner une fête fur remplacé» 
ment dejla *Baftille a fait pafîer fur Tinconvé- 
nient d^un local reflerré , eu égard à Taffluence 
qui doit s^ porter. On a c:>mpté fur Tefprit 
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d^ordre qui accompagne toujoun la libertë« 
Cette attente ne fera poïni déçue ; les citoyens 
fe prêteront à toutes les mefures prîfes pour 
empêche! de dangereux engorgemens* 11 feroit 
honteux de donner lieu d accufer d'imprudence 
Ie$ ordonnateurs de ces (^verti^^emeas , parce 
qu'ils auroienc trop préfumé de leur fagefîe ; 
ils fe chargeront eiix-mêmes de cette partie de 
la polige ^ qui a pour objet de faire jouir , 
fuecefllivement & paifiblement , du fpeâacle 
tous ceux qui fe préfent^t pour y prendre 
' part. Ils n*6ublien>nt pas 'qu elle eft deiiinée à - 
doâ* liommss que deshonoreroit une curioiité 
puérile , & par conféquent imprévoyante. 

Fait i rhôtel de la mairie t ce lâ juillet 
J790. 

Signé 9 Bailly » maire ; M. L. F. Duport « 
lîeutenant-de-maire ; P. Manuel & Thorillon ^ 
confeillers-adminiftrateurs. 



18 j illet. 

Fiu patriotique fur Us ruirus de la BafiilU. 

Sur remplacement de cçtte ancienne forte* 
refie t repréfentée pa^ les règles de fes huit 
tours , on avoit placé d^s arbres encore veids : 
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chacun de ces arbres portoit le nom d'un dé- 
partement ils étoient entourés d'un cintrage 
d*iiluminatxons diverfement coloriées. Âu milieu 
de cette enceinte étoit placée une colonne auflî 
illuminée ^ qui figuroit poûtivemenc la même 
élévation qu'avoit la Baftille , & aû haut de 
laquelle âoctoit dans les airs un étendard aux 
trois couleurs de la nation , avec cette feule 
devife f iibmL Âu bas de cette colonne » un 
orchciiie nombreux faifoit danfer une foule de 
citoyens , .& fur chacune des tours » il y avoit ' 
encore un petit orchelue qui fervoit à diffé- 
rentes dahfes particulières. 

Au-deffus de chaque porte d'entrée ont lifôit 
cette infcription fubiime dans fa fimplicité i 

ICI l'on danse ». 

Cette infcription formoit un contrafie frap- 
pant aveo les ruines de la Baâille qu'ion avoit 
enterrées à côté du bofquet artificiél , & parmi 
lefquelks on voyoit, avec des fers &. des grilles , 
le bas-relief trop fameux repréfentant des efcla- 
ves enchaînés » & qui décoroit dignement i'hor-> 
loge de cette redoutable fortereffe. 

Un contrafte plus intéreifant encore fe pré* 
fente à l'eipiit de ceux qui fe rappellent qu'jen 
1744, le jour où une ivrefle générale célébrolt 
la convalefcence de Louis XV » un des piifon- 
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niers de la Baflille mit fur la fenêtre de (on 
donjoii un papier éclairé par derrière d*une 
lampe qui laîflbit lire' ces 'mots î Gàuda & ipfi 
dolor. On n a p9int appris que ce prifonnier 
«ut obtenu fa liberté* ' • - ' 



Feu des ChampS'ilyfus^ - 

Le j^lus charmant fpeâacle de cette joum^' 

du i8 étoit celui des Champs-ëlyfées , illuminés 
dans toute leur étendue ; une vafte enceinte*, 
terminée par un cordon de lampions, formant 
un deffin élégant, renfermoit un peuple im^ 
menfe, chantant 7 danfanc, mangeant, fe pro-> 
menant 6u ' aflis fur Therbe. 

Uu obéiilque très-élevé & illuminé dans toute 
fa hauteur , deux grands mâts plantés au nnilieu 
de Tenceinte , & où des jeunes gens s'efforçoient ' 
à Tenvi de grimper, ofFroient une varie'té â 
Tamufement du public. La beauté, la nouveauté 
&. la tranquillité qui , fans aucune furveillance . 
de police , n^ont ceiTé de régner au milieu d'une ' 
affluence prodigieufé de peuple , donnoient 
cette fête un caraôere dont aucun autre fpe&- 
tacle n'a pu donner l'idée; c'étoit une fête vrai- 
ment digne* 4*un grand peuple & d*un peuplé 
libre. 
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PrbccS'Vtrbal dts pcrfcn ts qtd cm /cri dans U 

S une le iS dê c€ mois. 

» L^an 1790 9 le 19 juillet à midi , a comparu 
M Jofeph-Jeudi Dumontey » grenadier vol<m« 
taire de St.-Ëtienne-du-Mont, qui a déclaré que 
fur 14 perfonnes avec lefquelles il a dîné hier à 
Vaugirard, chez MM. Vigier , procureur au 
parlement ^ il k*ea trouve onze faifant partie des 
pailagers montés fur le bateau qui a përi hier 
18 vers Tabreuvoir de Cfaaillot; que de ces 
II perfonnes il s^en trouve trois manquant; 
favoir la dame Péchott veuve de M. Lapongeriet 
âgée d'environ 36 ans « taille moyenne , cheveux 
noirs « vifage 6c nez long^ , marqué de petite* 
vérole, vêtue en moufieline blanche 9 chapeau 
de paille, un ruban bleu, laquelle portolt une 
, montre à chaîne d'or, une hague à diamant 
au doigt , & avoit dans fa poche un porte-feuille 
de maroquin rouge appartenant audit fieur Vigier» 
contenant plulieurseitets, quelques notes écrites 
de^a main du fieur Vigler, & particulièrement 
dix mille livres en billets de la caifle d'cfcompte.^ 
Plus M* de la Carrière vêtu d*ttfi habit 

(i)On nous a affuré h^^r (^ne Vl. cU la Carrière avoit été 
fauv^. 
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gris > natif d'Aurillac t taille d'enviroa 5 pieds» 
^gure maigre , nez long. Plus encore, meifîeun 
de Sain^£tieane , de la garde nationale d^AurillaCit 
& députés de la fédération: uniforme bleu, parft« 
mens & rêver» blancs , boutons d'argent aux 
armes de la ville d Aurillac . • • . 

»> Obfeore- ledit ileur Dumontey , que pHtmx . 
les perfonnes à fa connoifTance qui ont échappé 
i l&molrt,. dans Taccident dont il s^agjit, il en 
eft deux , favoir , Moniteur Hébrard , député 
d' Aurillac à l'Affemblée nationale, & M. de 
Laparra , député à la fédération , capitaine de 
la garde d*AuriUac , qui ont perdu leur^montre 
& leur bourfe , & qui conjeâurent qu'elles 
leur ont été volées. Et a ledit fieur Dumontey 
iigné la préfente déclaradon^ lefdits jour & an 
que defTus 

Suit une lettre du comité de la feâion des 
capucins Saînt-iionoré aux adminiilrateurs de la 
police de Paris : 

>» Nous avons invité inutilement les bateliers 
fans ouvrage aujourd'hui, à faire dès recherches 
dans la lividre , â TetTet de retrouver quelques 
perfomifi qui ont péri. Deux feulement s^en 
font occupés d'après notre invitation. Et cepen- 
dant les murmures fe mukiplient & fe font 
cfiteixdre un peu haut. On accule les baceli^^ra 

L 
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d'attendre la nuit afin de dépouiller les cadavres 

& de les rejeter enfuite dans Teau. La valeur des 
effets mentionnés en la déclaratioir' ci- jointa , 
nous parole mériter la plus férieufeconfidération, 
& nous engage â vous? prier de donner des ordres 9 
afin que les batteliiers s'occupent pendant le 
joui* de la recherche des perfbimes qui' ont 
péri hier fur la çiviere. 

En canféquence de cette invitatiDn,.M. Manuel 
défendit de faire la nuit aucune recherche des 
cadavres. 

Avis important du comité dt la Jidérationm 
Du vendredi x6 juillet 1790* 

MefSeurs les députés de la confédération 9 & 
ineûieurs les volontaires qui ont accompagné 
les détachemens de chacun des départemens , 
font avertis qu on diibibuera des certificats en 
nombre fufHfant ^ à MM. les commandans des 
diverfes députations t pour êtrç enfuite par eux 
délivrés à tous les députés ainfi qu*à tous les 
volontaires qui les ont accompagnés i la fédé« 
fatlon , & que le jeton ne fera dillribué qu'à 
ineilieurs les députés feulement» 

Signé Cornu, préfident du comité à% la 
Confédération. 
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' ' ' jivis aux députes de la fidiratioii. 

L'Affemblée nationale a d<^crété que I9 procès- 
verbal de la cérëmôtiie du 15 juillet y joue da 
la FÉDÉI^ATIpN ,.feroit imprimé en affez grand 
nombre pour que chacun de MM. les fédères 
des 83 départemçns & des troupe» de ligne pût 
en avoir un exemplaire. Le nombre d'exenî^ 
plaires a été fixé à 350 pour chaque départe- 
ment : MM. des nrotipes de ligne doivent égale- 
ment en avoir chacun un exemplaire* * ' 

MM. lé$ députés fêdérés font invités ^e faire 
paffer à BAUDOUIN» imprimeur de l'Assem,- 
BLÉE NATIONALE» rue du Foin S.-JacqûeSy 
n"^. 3i,radreffe, pour chaque département, à 
laquelle il ftourra faire remettre fûrement » i 
leur deiUnation, les exemplaires de ce procès- 
verbaL \^ * " ' 

Qn trouvera du. monde tous les jours » depuis 
fipt heures du matin jufqttà dix "heures du foir^ 

;éffemhlie des dèptuis des gardes nadmaks Fran-» 

caifis des dipartemcns de lu ci-Jcyant prov ince 

* de Bretagne f ' tenue à Paris en la faUe dei 

jacobins, - - " 

Du vendredi juillet 1790- 

• Un membre a dit» qu'il fc répandoît èinsk 

La 
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le public t qu^uA particulier t^étoit préfenté chez 
le roi , au nom ien gardes dtoyennes Bretonnes « 
£c,avoic emprunté le titre de député de ces 
gardes dtoyennes y auprès de la peribnne facrée 
de fa majefté. 

Uaflembl^ , ju(lement indignée qu*un parti- 
culier ait été aflez ofé pour fe parer d*un 
mre qu^il n^a jamais eu ^ déclare défavouet & 
défapprouver, comme de fait elle défapprouve 
& défavoue la conduite tenue en cette circons- 
tance par le fieur PUTOD, député de la garde 
de. Fougères, en ladite qualité de député de 
toutes les gardes de la ci-devant province de 
Bretagne. 

Et jaloufe de témoigner le patriotifme qui a 
toujours animé tous féi membres, Taflemblée ' 
a faifi avec emprefiement cette circoni^nce» 
pour donner des preuves des fentimens dont 
elle a toujours été pénétrée ; arrête en confé- 
quence , à Tunanimité , que M. le commandant 
général de la garde nationale pariiienne fera 
inftamment prié de vouloir bien être , auprès 
du Toif rinterprète des fentimens de zèle & 
de fidélité de tous les membres de l'Aflemblée, 
d*affurer fa majefté de leur amour pour fa per- 
sonne facrée , & de leur entier dévouement aux 
prindpes de h confiioition décrétée par TAs- 
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SEMBLÉS NATlONALfi , qu*ik Oflt juré dt 

luiicenir jufqu'à la dernière goutie de leur 
fang. 

UÂiTemblée arrête, en eutre, que la pré- 
fente déclaration fera rendue publique par la 
voie de rimpreilion. Âinii , Jigné^ , Millet , de 
la FolTe 9 OUivier fib , de Launay 9 Préciauz « 
Jarnier» Cottin , Guéri n ^ Sauveur , Médat^ 
Nogues» KerbrezaA-Cabon t Corbin aîné» de 
Brëal^ Mabier, Laugée» Chardevel, Boullay^ 
Comec, Bareau» Chantrel, A. Palafne, delà 
Fère^Guarin, Pradel, Areinaudeau» Bouvard» 
A. Jollivet, Salliardt James » Laufray, Dupuy , 
Henri de la Touche , le Gendre , Chapon t 
AUaire, le Dem» Blouet, Duval, Laâij^ue» 
JoHe , Chavit » Collas fils 1 JoUivet • Jofeph le 
Cocq 9 Galonnais , Rihet» Montant 9 Paulmier,, 
Meheufi, Talznond ainë, Etie, Allain de Launay. 
cadet 9 Plihon » Badiche » Louis Dubuiilbn » 
Leufeig, Durand, Hardy t TAlIemand fils » 
Sauveur « L. Brehaut 9 Boulard t Kergrift » 
Guillaume Michal, Orfiny, GraiTm» Pedion» 
Bunamy , &c. &c. &c« 
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jivis du comité dt la confidiratîon* 

Pi; jeiidi juillet Z790, 

Ceux de MM. les dëptitës qui ji*ofit pas en- ' 
core x^çu leurs jetons & certificats , font priés 
de fe préfenter â lliôtel commun , aux bureaux 
établis 9 mailon du S. £fprit, d'ici à dimanche 
prochain, 25 du prëfent mois, jour auquel 
les bureaux ceâeront d'être ouverts. 

Signé, £V>n7«, préfident du comité; Botui* 
bonne » feçrétaire» 

Pétition airrétie , des députés de la Commune de 
Parts , pottr U pa3$ fédératif , à rAjJctnbléc 
nationale, 

. MM. , les cent vingt députés desfoixante dif- 

tnB.s de la capitale , çiiargës de l'exécution du 
paâe fédératif , après avoir achevé la miflion 
honorable qui leur a été coniiéç » viennent fou- 
mettre â ' vos lumières le vœu qu*ils ont una« 
nimement formé pour immortalifer l'aûe au- 
gure & folennel qui a fixé â jamais les devoirs 
& garanti le bonheur de tou$ (es citoyens de 
. çei empire» 
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Le projet heureux oc vaAe de la confédéra- 
tion géf»érale de» Fxançaii , conçu par la com* 

mune de Paris , .accueilli par vous avec em-' 
pretTement , vient enfin de fe réatifer fous vos 
aiifpices &. avec le concours d*un roi citoyen.* 

La France a vu dans une feule joLirnée , 
daas une feule enceinte toute fa famille , unie 
par les douces étreintes de la fraternité « jurer' 
fous la voûte du ciel , autour de Tautel de la 
patrie , attachement inviolable â la condicution 
qui QÙ. votre ouvrage , foumiirion à la loi & 
' fidélité au Roi. 

Ainfis'eft accomplie la touchante commémo- 
ration de l*ëpoque du 14 juillet ♦ de ce jour où 
24 1 aillions d'hommes ont lecouvié leurs droiis. 
& leur liberté. 

lleft juite , il elî nécelTaire que vousalTuriez 
la mémoire de cette grande jouimée ^ en éter- 
nlfar.t autant qu*il elî en vuu^ monument 
admirable qui a reçu dans fon fein les enfans * 
de la patrie , les premiers-nés d& la liberté. 

Que, ce cirque immrnfe ^ foniîé en trois 
jours par les mains d'un peuple de frères y foie 
ccnfervé pour nos neveux » & que la matière ' 
en foit ^ s'il ie peut « auiii durable que le lou-* 
venir de l'objet pour lequel il a été conftruît. 

Que le marbre tranùaeue à nos defcendaiis 
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Tàutel majeAueux fur lequel le Dieu des nations - 
a été f pour la première fois « invoqué au nom 
de la liberté ôc de régalité. 

Qix'au mémo lieu & fur le même fol où 
le premier roi d'un peuple libre a juré de main- 
tenir la conftîtution « & de gouverner par la 
loi , foit placée une table d*airain fur laquelle 
ce ferment gravé devienne le type impériiiable 
des devoirs de fes fucceifeurs. 

Que le Champ - de - Mars enfin fort dédié 
à notre poilérité fous le nom du champ de la 
Fédération ; que ce chanip foit a l'avenir le lieu 
où nos rois feront inveftis du pouvoir qui leur 
eft délégué par la conftimtion » & ou ils jure- 
ront de n'en jamais franchir les limites. 

Telle eftf Meflieurs^ la pétition de la ville 
de Paris, interprète des vœux de toute la France : 
il eft digne de vous de Tadopter & de la 
confacier par vos décrets. Vous verrez tous les 
citoyens de toutes les parties du royaume s*em- 
prefler de foufciire pour Fédification de ce mo- 
nument -de ce pai/aMum auquel fera déformais 
attachée la fortune publique; fie cet emprefTe- 
me nt fera un nouvel hommage rendu i votre 
fj^effe & à votre patriotifme. 

"Signé» Charron^ préiident; Cornu, Bouiihonm^ 
^sauvais , de Fréaux , commiiTaires & fecré* 
taircs. 
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JDlf cours dt M, La FayHU « àu ho^ des gardes 
MiionaUs du royaunu , ptononU tn PajfimbtU 
• dts 1 20 députés des feclïùns de Paris , U 

«5 in'dht 1790 ; ^ fiponft di M. Charron » 

pféfiden£. 

^ MeffieuTS » cVft AYOc les fteanmom d« la 

plus vive rec4)nnoifran(^e , qu0 flous avons 
reçu votre patriotique invitation. De toutes lOft 

parties de Tempire nous avons volé vers vous ^ 
pour contraâer 4a plus iainte & ia plus indilfo» 
Jubie alliance. . 

En applaudiffant à votre âvifmè ^ en par* 
tageant avec vous le bonheur de ce padc fcdé- 
ratif t il nous reAe un fentiment M rbgrioc^ e*eft 
de n'avoir pu partager aulli tous les dangers de 
vos concitoyens* 

» E» vam le peuple Français eût voulu ren- 
trer dans fes dr<Mts imptefcriptibles t en Vain 
rAflemblee nationale auroit décrété la plus 
belle conftittttion; (ans l'^tabliiTement des gardes 
citoyennes, la liberté n'eût brillé un moment 
a nos yeux que pour aggraver nos inaux« 

» Les Parifîens ont donné.à tout 1 empire Ic^ 
plus héroïques exemples ; après avoir fervi les 
• piCinier^ la i évolution , il ttoit di^ne d'eux de 
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concevoir & d'exécuter le projet de la fédé- 
ration qui vient de nous unir ; o*«ii à votre voix 9. 
c'eft dans vos murs que vob frères rangés autour 
de Tautel de la patrie ^ ont folennellement con* 
facré leurs arme» i la défenfe de la liberté » & 
ont contraâé ce pafie national , dernier écueil 
des ennemis de la caufe publique. 

La oommune de Paris, Me(fieurs, en vous 
chargeant de la difpolition & des détails de cette 
fSte civique » • ne pouvok faire un meilleur 
choix ; permettez que votre affemblée, vos 
différens comités, & m citoyen^ qui après 
avoir conçu ce grand projet, en a reçu la récom- 
penfe la plus ilatteufe , puifqu'il a eu Thonneur 
de vous préfider , partagent ici nos remercLn.cn s. 
Nous n*oublien>ns jamais les témoignages d'à* 
mitié que vou5 nous avez donnés ; & s'il étoit 
poffible que les nœuds qui nous attachent à nos 
frères de Paris eufTent befoin d'être reflerrés , 
ce fouvenir feul fuâiroit pour les rendre a jamais 
indilTolubles. 

Nous allons retrouver nos concitoyens : 
nous leur dirons ce que nous avons vu, ce que 
nous avons éprouvé ; ils partageront notre bon** 
heur & nos fentimens. 

Nous fommes , &c; Signé , la Fayttu y pré-» 
fident ; Alila/igês , Lauxadc , Farau , Fa^ue , 
fecrétaires. 
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Ripônfi de M, Charron^ prijîdtnt dt la communê 

« de Fans pour U paclc fcdcraL 

M Meifieurs , les citoyens de Paris, dont nous 
ibmmes ici les repreientans & les organes » 
reçoivent avec tranfporc les aflurances d*ainitié 
que leur apportent leurs frères &c leurs amis. 

Pourquoi vient- iKfe mêler des regrets à la 
joie pure quils éprouvent? Le même ciel les 
couvre , le même courage les anime , les mêmes 
lois les gouvernent» mais la même enceinte ne 
les renfermera pas toujours ! • . . . 

» Le bonheur pour nous ëtoit dans votre pré- 
fence ; il 4toit bien .doux à vos frères de vous 
rendre les témoins » & de vous prouver fou- 
vent toute notre reconnoiifanee ^ tout notre 
amour. 

») Vous nous apportez des remercimens lorf- 
que c'eA à nous feuls â vous en faire ^ c'eft à 
nous , que votre prëfenet â comblé de plaifir 
& d'cfpérances , à vous demasder, en échange 
de la nôtre » l'amitié la plus conlîante ; c^eft i 
nous â vous ailurer des fentimens de concordent 
de civifme & d'union que vous avez dévtlop- 
})é* parmi nous, & qui doivent à jamais aiTmer 
}a force publique & la félicité de cet empire* 
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w S'il eft bien glorieux pour nous d'être lés 
dépoûtaires des témoignageii atfedueux de votre 
attachement , il eft bien doux pour la commune 
de Paris d*en recevoir Tailurance par l'organe 
d^un défenfeur de la liberté « de ce héros des 
deux mondes ^ dont le nom retracera à la pof- 
téritë comme aux nations qui Tadmirent, & de 
grands taiens» & de grandes venus. 

» Dans la place honorable que l'indulgence 
& la fraternité m'ont confiée t heureux d être 
l'interprète & l'organe des fentimens de mes 
collègues 9 de tous les citoyens de Paris » je 
dois vous dire, Meflîeurs , que la même ardeur, 
le même zèle t le même atuchement nous ani- 
ment tous pour vou:> ; que l'alliance augufte & 
folennelle que nous venons de contraâer » fous 
rifhmenfité de la voûte des cieux , à lafpcct 
éternel du dieu des nations , eft votre ouvragé ; 
& qu'il eft glorieux pour nous tous d'avoir cun^u 
â-la-fois le projet qui» exécuté» affure à jamais 
la gloire 6c la profpërité de l'empire français. 

Veuillez bien » Meflieurs » reporter â nos 
frères » vos concitoyens , les afTurances de notre 
attachement inviolable» & la pronieife que nous 
leurfaifons d'accomplir, même au péril de la vie» 
le ferment que nous avons prononcé* 



» 

Dipati de nos fidhrés. / 

Paris , depuis deux jours, voit avec regret 
partir fes frères & (as amis. Let j^us teiidrjes 
adieux (ignalent cette touchante fëparation. Hier 
le bataillon de TOratoire a fait la conduut d^s 
fédérés de Lyon. Pluiieurs gardes nationales des 
tatres leâions s'ë^îmt réuiuiftil^Oratoire. Arri« 
vés a quelque dillance de Paris , l*ainitié » la 
coidis^îté kur a préparé un rapat !- Des nappet 
ont été étendues fur la peloufe. On a fait un 
dîatir qui a duré long-temps. On n^étoic pas 
retenu par les plaifirs de la table , mais on 
cherchoit toujours à éluder le moment des adieuxw 
Ce .moment eil enfin arrivé : des larmes alors 
ont coulé de tous les yeux ; on fe ferroit la main^ 
oa s'embraiToit ; on fe fixoit après s^être em* 
braffé; on s^embraifoit encore. Ce fpeâaolearra- 
choit des pleurs aux témoins les plus infeniibles. 
Ce qui Veft palfé dans cette to^duiu eft la pein- 
ture de tojat ce qui a lieu dans les autres ; & 
cette peinture , toute* fidèle quelle eft » eft en* 
core au-defibus de la réalité* 
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D cent fur Vtnummmt dis fils du maire d^jlurillac* 

Le maire d'Aurillac 9 aulmë d'un zele patrio- 
tique , avoit vu avec plaiiir fes deux fils aller 
à Paris , en qualité de députés, pour ailiiler à 
l^fédératioadu 14 juillet: ces deux jeunes gen$ 
font du nombre des infortunés qui ont péri 
dimanche dernier en traversant Peau dans un^ 
bateau. Leurs corps ont été trouvés hier i\ix 
le territoire de PaiTy , & cette municipalité veut 
en faire les obfeques. La municipalité de Paris 
defireipit leur rendre les derniers devoirs en les 
faifant inhumer, à Saint - Jean , paroiiTe de la 
ville i mais pour donner un exemple de fra- 
ternité , elle, a offert de le rendre à PafTy 
pour affifter au convoi d^e nos braves frères 
d'armes. 

^ M« Bailly , qui a fait ce récit ^ a demandé que 

l'AlTemblée voulût bien, y envoyer une dépu? 
tation. Cette motion a été agréée , & rÂflem«^ 
blée a décrété que la municipalité de Paris fç 
tranfporteroit en dépiitatidn à PafTy; qu^elle- 
mêine. ailiiler9it au convoi » par fes députés , & 
quètous les membres qui font du département 
de Cantal , fe réuniroient pour en augmenter 
le nombre (ii)* 



Digitized by 



* 

• 



PIECES LITTÉRAIRES 

RELATIVES 

A LA FÉDÉRATION. 



I 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



COUPLETS 

0 



. Chàntes par. M. P 1 1 s , au club de 
fur la leciération du 14 juillet. 



Aif : O/i doit fiixottU miUc francs^ 

Les traîtres à U natUm 
Craignent la fédération ; 

C'ert ce qui les défole. 
MaU auHi , depuis plus d*un aa« 
La liberté pourfuit (on p'an: 

Ced ce qui nous oonlble. 

L*in(lant arore oà pour jamaus 
Yont s'éclipfer tous leurs projets ; 

C'eft ce qui les défuie. 
Mais rhpmme enfin va» cette fois y 
Rétablir rhomme Jans fet drôits; 

C'efl ce qui nous confole» 

Il arrive fouvent qu'au bois 
On va deux pour revenir trdi,' 

Dit la chan(ôn frivole. ' 
Trois ordres s*éîQient aflemblés. 
Un fage abbé les a mêlés, 

Ceft ce qui nous lonfole* 

M 
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Queîques-uns regrettent l^urs rangs ^ 
Leurs croix , leufs titres , leurs tubatis 

Cdft ce qui les défole. 
Ne brillons plus, ii Al eft temps ^ 
Que pnr les moeurs ^ les taleos. 

Ceft ce qui noos confdle. 

Ce dont oo fera moins de cas » 
C cft des cordoits êc à» mckats $ 

Ceft ce qui les défo!e. 
Mais des lauriers, mais des épb^ 
Des feuilles de chêne wt lenr psix, 

Ceft ce qui iioas conioie. 

On en a vn qui » fan ch emei i t» 

N*ont fait qu'épeler leur ferment ; 

Ceft ce qui nous défole : 
Qa*on le répète è hâiate 'v<iD(x« 
De bouche & de coetir 'à-k-'fois ; 

Ceft ce qui sous confole. 

La loge de la liberté 
S'élève avec aâivité» 

IMaînt tyran, ste ddfoie* 
Peuple divers, mêmes leçons 
Vous rendront frères & maçons, 

Ceft ce qui nous confole. 



I 
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QUATRAIN 

Att 14 juillet grantffête i célébrer! 
Mais ce beau jour p^iflé, le lendemain que fàdre? 
^Que faire?.... Nous îroitf , dans deuil, faïuf^^- Uvw 
Dt l'ariftocratie un .^trait mortpaire. 

Lâ PRISE DÉ LA Bastille , Ode , par M. P. 
Raiouau^ de IWadémU de itUti^Uttns dt U 
Rochelle. Paris, Belin, libraire, rue Saint- 
Jacques* 

U y a dans cet ouvrage quelques vers & 
quelques mouvemens heureux ; nxais cet Ode 
noiis a paru trop inégale pour être inférée en. 
entier. Cette fin deia ilroplic cinquième mérite 
d'être diftingaée : 

Des ténèbres impénétrablef 
Qu'enferment CCI mms efiioyifales. 
De répttûe nuit des tombeaux , 
Les grands ont vu couvrir leurs «rîmes, 
Le defpotirmc fes viâines, 
£t l'humanité fes Ixmrreaui* 
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LE TRIOMPHE DE LÀ LIBERTÉ, 

C H A N S O Kt 
Sur l'air: Du noir au hlaue^ du blanc au noir, 

' 1?ROP long-tentps des fers odieux 

Ont fait gémir la France : 
,£a vain elle prioit les dieux 
• - De finir & foaffrance : 
La liberté fonge au Français 

Qui Ta Ç\ bien fer vie j 
Et veut , pour prix de fes bienfaits. 

Secourir fa patrie. 

Mais qui fera fon écuycr? 

Il le faut brave & fage. ; 
Fai^ dît«elle, mon chevalier; 

Avec lui je voyage. 
EnAmtriquc, de fon bras *. 

Je fus très^iatisfâite : 
Qui pourrolt mieux guider mes pas 

Que n'a fait la Fayette l , 

£llc arrive : à l'œil enchanté 
Comme elle paroit belle ! 

On admire , on eft tranfporté-; ^. 

Tous les Vœux foot pour elle^ 
Des couleurs qu'offrent fes atours • 

0.1 fc pare la tête : • I 
Chacun, au péril de fes jours ^ 
, Veut fare fai conquête» 
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Ses regards chang^t en héros 

Le citoyen paîitbie: 
Au Français qui fuit fes drapeaux . 

Il A'eft rien dlmpoifible. 
La dMTe fous des lauriers 

£a fouriant contemple 
Ce nouveau peuple de guerriers 

Qui lui confacre un temple* 

Comme on voit fur les toîts nouveaux 

Bouquets d'heureux prcfage» 
Marquer le fuccès des travaux 

Et la fin de l'ouvrage , 
L étendard de la liberté 

Du temple orne le faite, 
It par la Fayette planté 

Il })rave la tcmpdte, , 

MiRAMOVD, foldat de la* garde naàonaU. 

/ QUATRAIN 

SUR LA FÊTE DU 14 JUILLET. 

Triomphes des Romains l tous ces foudres de guerre 
Infoltoient fur un char aux malheurs de la terre. 
L'oi^eil , en vous fondant , les tranfcnit jufqu'à nous : 
La France en prépare un qui vous furpalle tous. 

Augustin Ximénes. 
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HYMNE 

FOUR LA FÊTE DE LA FÉDÊKATIOK, 

é 

PAR MARIS-JOSBPR CHÉITIER, 

Le 14 juillet 1790. 

I L e(l venu, le jour où depuis une année 
Les defUns de ia France ont 6ni fes revers : 
Recourez, citoyens ^ cette aug^fte journée 
A rompu nos antiques fers, 

Kgiyant par des chants leur aélive Indu^rie, 
Soldats, prétres'^ pafteurs, femmes , eufans , vieillards 
Elevoient à*la-fob l'autel de. la patrie * 

Au fein de la plaine de Mars, 

Des combats meurtriers les inflrumens terribles 
Par nous ont de létat relevé les deftins; 
Citoyens, le travail Si fei armes paifiblei 

N ont pas mo'.ns honoré nos mains. ' % 

Offrons à r£temel l'hymne patriotique ; 
Mêlons à ncs fermens des chants plein de fierté; 

Courons fur ce lieu même, autreiois der^>0Lli^ue , 
Où naquit notre liberté* 

Gravons fur les dcbris de ces tours formi(!ables 
Le réc t du combat , les exploits des vainqueurs , 

Lc^ Lis de notre empire & les noms lefiJedabies 
De nos premiers légiUateurs. 
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Que le toi des Français gif fw à nom kooMi^ t 

Ne Tenvironnons point d'efckves enchaînés; 
V Et n*avUiiIaB$ poioi 4Wl p^<U de ton ïma^/fi 
Des peuples mim piofteiais. 

' Nous avons vu dis roîs diéris de h viAoîÉ«; 

La juftice du temps a brifé leurs autels ; 
Mais le temps , toujourt juile » élèvera ia g-^»C/ 
Sur des g^udcmins ic^ortel^ 

Dtfo dn peuple 6e des rois» des chés , des <a«ipagnes» 
De Luther, de Calvin, ^es enfans d'ifraë) ; 
Dieu que le Guèbre honore au pied de fet tuo tâg we s » 
En invoquant Vi&tt éo ciel , 

Ici font rafTeniblés foius ton regard Immenfe, 

Dâ l'empire français les fils & les foutiens. 
Célébrant devant toi leur bonheur qui çonunenes» 
Egaux à leuts yeux oomine aux tiens t 

• 

D*utt mortel iCM ooondflànt la foibleflè, 

D'un mortel citoyen fcntanc la dignité , 
Forts de leur union , fans maître de ians nobleile. 
Agrandis par l'égidisé. 

Nous jurons d'obéir, de donner notre vie 

Au peuple fouverain dont émaae la loi ; 
Nous jiu ons d*obéir à cette loi côérie ^ 
Nous jurons d*obair aoi roi» ^ 

* 

I}us d'ordres dîfférsns; plus «ilipe de proviiKi; 
La France déforasais , en Ton iminenSté t 

Ne voit qu'un f^ui eiopirc , m feul peupU « un fmi pdc«cc , 
Vhu dans la mâme sità* 

M 4 
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Rappflons-hoQf ces temps oh des tyrans finjSres; 

Des peuples aflervis fouloient aux p eds les droits; 
Ces temps û près de nous , où d infâmes minUkres 
Trompoient les peuples & les rois. 

Des brigands féodaux les rejetons gothiques | 

Alr^rs à nos venus oppofoient leurs aïeux; 
Ex 9 le glaive à la main, des prêtres fanatiques 
Verfoient le fang an nom des. cienx» 

< 

Princes, nobles ^ prélats, nageoient dans l'opulence; 

Le peuple gcmilToît de leurs profpérités : 
Du fang des opprimés, des pleurs de l'indigence , 
Leurs palais étoient cimentés. 

En de pieijx cachots l'pifiveté, Cupide , - 
Afin de plaire k Dieu déteftoit les mortels; 
Des martyrs périfTant par un long fuicide, 
Blafphémoient aux pieds des autels. 

« 

L'bjuftice des rots, toujours û bien fervie, 
Peuploit dlttfortunés un repaire odieux; 
Au fond de ce tombeau condamnés à la vie , 
Us ezpirwent fans voir . les deux. 

0 

Ils n'exiileroot plus ces abus, innombrables; 
La fainte liberté les a tous efGncés : 

Us n'exifieront plus ces monumens coupables; 
Son bras les a tous renverfés. 

IXx ans font écoulés , nos vaiireaux , rois de l'onde ; 
Pour fonder fa puiflance ont «raverfé les mers ; 

Elle vient maintenant des bords du nouveau- monde] 
Régner iur Tantique univers. 
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De nos chants renommés elle aborde la rîve; 
Ses pas font entouré de citoyens gnemers; 
Elk tient dans fes mains & le glaiva & l'ofirc; 

Son front eû couvert de lauriers. 

La mere des vertus, des talens, du ^énie, 
La Liberté réûde au fein de nos rempaits ; 
Nous venons la fagefle à Tiloquence unie^ 

Les mœurs, le courage & les arts. 

Noos verrons déformais , aînfi que dans Athènes," 
Chez un peuple fenfible 6c de la gloire épris, 
Socrâte & Péridès , Sophocle & Démofihina^ 
Orner le fuperbe Paris. 

Soleil , qui parcourant ta route accoutumée , 
Donnes , ravis le jour , & règles les faifons ; 
Qui verfant des tonrens de lumière enflammée ; 
- Mûris nos fêrdles moiffons; 

Feu pur, œil étemel « aifte & reflbrt du monde; 
PuiiTeS'tu des Français admirer la fplendeur l 
Puiifes-*tu ne rien voir dans ta courfc féconde » 
Qui foit égal à leur grandeur! 

Malheur an derpotîfme ! & que TEurope entière. 

Du fang des opprefTeurs engraiflant fes (liions^ 
Soit pour notre déefle un vafte (anâuiire, 
. Qui dure autant que tes rayons* 

Que des fiedes tfompés le long Cfime.sVipie! 

Le ciel pour être libre a fait l*humanitc ; 
Ainû que le tyran , l'efclave eft un impie # 
RdbcUe i la divinité. 
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POEME SÉCULAIRE^ 

Ou chant pour la fédération du 14 Juillet; 

PAR M. DE FONTAKB$. 

Dans le tsmp'e de Mars, un peuple fier & libre 
Jadis prioit les dieux de protéger le Tîbre, 
Qaand un fiecte nouveau recommençoit fon cours ; 
Et d'un chantre immortel !a lyre fortunée 

A la race d'Enée 
De tout l'Olympe ému promettoit les fecours. 

Un nouveau fiecle auffi pour les Français commence; 
Déjà fe réunit cette famille immenfe 
Qu*cnferment foui un chef & deux monts & deux mers, 
Elle va déployer fa grandeur fouveraine 

Sur cette aiigufte plaine, 
Oii du monde & du ciel tous les yeUx font ouvertf* 

Le voici donc ce jour de fêre , 
Où vient « apfès un an^ l'augulld liberté , 

Affermir la noble conquête 

Dont s*applaudit rhumanitéî 
Ce n*cû plus comme au temps où Ton bras redouté ^ 
D.s tours de la bafôlle a renverfé !c filke: 

Sa^e paifible, el'e a quitté 
Ses vétemcns de in ;rr, foii glaive enfaaglaacé; 

De iunples âeuis ptrent fa^ltei» • 

m 

\ 
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La déeiïe aujourd'hui veiiian: fur ncs fo^rers. 
Forte daos une tsam ces annales fuiiilres» 
Ob vivront à jamais les crimes des minières; 
Et de l'autre elle montre à fes nouveaux guerriers 
. L'urne du vieux Franklin couverte d» lauriers. 

Où font nos ennemb ? où font ceux qui coâfpirenc 

Contre la liberté , prenriier droit des humains ? 

Qu'ils viennent dans ces lieux, qu'ils viennent^qu 'ils admirent: 

Et que les difcordes expirent 
Au pied de cet autel élevé par nos maios ! 

Quels chants annoncèrent à la terre étonnée 
La raifon triomphante & Terreur détrdnée? 
Le travail affranchi cf înîurteux tributs » 
LTiydre des préjui^-i> pour jamaif enchaînée ; 
£t Tempire vieilli par reiif fiecles d*abus * 
RenottveUott Cx ét&mét ? 

Qui peindra dignement ce fpeâaclt û beau? . 

Tous les enfans de la patrie 
S embraOant à la fois fous le même drapeau ; 
Le vieillaid bé^iilânt, d'une voix attendrie , 
L*heureux jour du moins qui Lrille fur (on tombeau J 
Le jeune horame, 1 enfant déjà âer de fes armes ^ 

• Jurant de monrîr pour les lois ; 
L*alégreffie brillant dans les yeux pleins de larmes. 
Et ce triple ferment, le fouticn de nos droltî , 
De tous les coeurs, éoms s'échappam à la fois.? 

Voyez , braves guerriers , ces femmes embellici 
De la gloire de leurs époux , 
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Prêter à vos tranrporu un charme encor plus dbux^ 
Et voi mères enorgueillies 
Dont l'oeît eft attaché fur vous! 

Chantons » & qu a nos chants tous lôs peuples réponden 
L'univers applandit , & les cîenz nous fécondent. 
'Souvent Dieu repouHa de Ton trône outragé 
Cet CTiCens criminel ô£Fert par la viâoire : 
Mais ce nouveau triomphe eft par l|ii pret^é; 
La voix de l'homme lîbie til un hymne à fa gloifc» 

O peuple magnanime » imite en tout les cieux l 
Pardonne, & fouviens-ioi des complots homiddeS' 
Où la Jigue autrefois entraîna tes aïeux : 
Tremble de t*égarer ious d'iniideles guides» 

.Redoute un zelt fiiétioux ; 
Français, oublions tous notre injure commune! 
Plus de cris infultans » plus d aveugle fuf eur : 
JForts de notre tmîon, Caifons grâce k reneur, 
/ Et n'outrageons pas lldbrftme. 

Alors nous régnerons à Tabri des revers : 

La Seine , en courant vers les mets,' 
Contera que nos mains ont aiFranchi Tes ondes ;^ 
£t le vafle océan , lien de l'univers » 
Fera paifer bientôt notre exemple aux deox mondes^ 

Chantons , & que rairaiiî , fans répandre l'efFroi , 
Gionde, ôc fe répétant dans nos cités guerrières « 

Proclame îufqu*i nos frcMitieres 

Lamajeâé d*un peuple-roi» . 



( iSp ) 

Ce bruit , fur la rire prochaine i 

lyéchos en échos répété » 

Va fe prolonger dans la plaine 

Jufqu'à VcrfaiUe épouvanté. 
Le fonbre derpotifme ettt cncor. dans Ver{aIU«i| 
Et tremblant , inquiet , te ftom noirci de deotl , 
Cherche toujours fon trône en ces trifles murailles 
Que Jadis éleva relciavs^e & Torgaeil. 

U entend ces cris d'alégreife. 

Il s'indigne t ài pour un moment 

Se diffimule fa foiblefle« 
Et contre un peuple libre accourt en blafphêmant. 

U voit le peuple qui ic brave 

Couvert de Tes mille étendards; 

Et c*eft en vain que Tes regards 

Dans ces lieux cherchent un efclave. 
Des nobles flc det giands il perdit le foutien ; 
Son eeil » avec foreur « trouve un roi citoyen. 
Alors au fanatifme il. demande vengeance ^ 
Et veut renouveler leur antique alliance. 
Mais les temps font changés ; tout fon effi>rt efi vra 
Et fon fceptre de fer fe brife dans fa main. 
Il fuccombe , il rugit : par un dermer outrage 
Il infulte le peuple, &le ftaonaïque» 6c Dieu; 
Fuit, 6c court le cacher, en frémiflant de rage. 

Dans le tombeau de Richelieu. 

* 

Le ffloalbe a difparu : c'en eft fait; {bu àUênce 

Des chants ranime la beauté, 
Du fol qu'il épuifoit double la bienfaifance^ 



Fait fourire la p«iav4:océ « 
ConùAe la foîble îitii«e€tic« ^ 
Donne aux arts plus de ma} (le , 
Rend Tes droits à rhonim« qui peniSf^* 
£c mûntient notre égalité* 
La douce paix «ft ramenée ; 
*Soits la loi d un chafk hy menée , 
L'enfant croit pour k WJ^ené; 
Nos cités , nos ports s^agrandifTent « 
Et tous les fie des applaudi {T<«nt 
A ce beaa îour qae ckaat&i 

4 



V 
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» ' * 

JLA PRISE DE LA BASTILLE^ 

iilÉ&O DRAME 
TIRÉ D£S LIVRES SAINTS. 

r 

Suivi du cantique , en aSiom de grai;es;; 

D E U M LMttBjlMtrs. 

i 

# 

(Uouverture exprime la tranquillité publique; elle eft 
troublée par im citoyen <{iii vient annoncier -am peujple 
l'exil d*un nUniftre q li avoît fà confiance.) 

Un Citoyen. 

Pofuii lugfu^ , . , ^ Peuples , gëmiâia^ 
^' gaudium vejlrum con- & que voue joie fe 
ytnamr in mœron/n^ change en trifieiTe. 

I, £ P B U P L . 

<^ Pourquoi? 

L ï Citoyen* 

PrôuSor/tcfitr âtefi. Notre pfotecteur^eft 

élgigné. 



( ^9^ ) 

Malheureux que nous Heu nobis , mifcris ! 
Ibmmes! ^ PlaL 119. 5. 

('Le toçfin fc fait entendre, )^ 

« 

Dieu! Dcus! 

Les Femmes. 

Jetez un œil com- Refpîce fuper nos & 
patiflant lux nous Ôc fur faptr filios nofirgs. PfaL 
nos enfans. 113. i^p 

Tous ENSEMBLE, 

O Dieu ! f ecourez- O Deus / aJ/uva nos. 
nous, PI. 78. 9. 

* 

LeCitoten. 

Reprenez courage Se Confortaminl & htU 

combattez , car vous Uu. 1 Reg. 4. 9. F6s 

êtes appelés à la libei té. enim ad llbirtaum vocati 

Nos ennemis ont tirë tjlls. Gai. 5. .3- GUtdium 

le glaive pour détruire tvaginavcrunt ïnimici.*.. 

le foible & rindigent : ut dtjiciant pauperm & 

que leur glaive entre inopcmm.. Oladius eorum 

intra 
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intru in corda ipfrrum. dans leur propre cœur. 
Pf. 56. 14. 15. 

CHŒUR EN CORYPHÉE. 

lu IL CXTOXSïf»' 

' Apprehcnditc arma. Prenez , les armes » 

Pf • 34* 2. dcdngiu gla* armons-nous du glaive ^ 

dium. Pf. 44. 4. & dcbd' &. combattons le^ puif- 

/(oms fotcntts. fans. 

L B C H <B U R d'ahord fourdmcnt. 

• . • 

Apprîhtndamus ar* Prenons les armes » 

ma 9 accingamus f;ia^ armons-nous du glaive « 

fliiM 0 & dcbclUmus & combattons les puU* 

pouniiS. fans,. 

r 

Le Citotbn et le Ch(eur. 

firubefiane & cantur* . Quenosennemisrou- 

h$ntur^»é. immiei nojlrh giflent & qu*ik foient 

Pf. 6* II. & fugiatt^ diffipés. Qu'ils fuient 

^ f^fcant'^^^ ^* U ^* & quiUs périflent. . 

pHOLUR JDSS Femmes » pendant U ,thœuK 

prUldÂfu* 

ODcus! adjuvanos. O Dieu! fecourea- 
Pf* 79. o.- nous. ' 
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- Lx Citoyen £T X,B Ch(svk. 

t 

Oui , Dieu viendra DmsjadjuvabUnoSm 
i noue fecours« 

/ Lb CiToritH. 

* Le Seigneur rejette Dominus,,., nprobat 

les confeils des princes.^ cancilia pnnâpiml Pf» 

I Courons & détruifons 32. zo. Curramus & 

cetteodieufefbrterefle. truamusarum inyifam. 

Dieu combattra pour Dcuspugnabupronobis 

nous* Marchons. Ifais^ 5 1 • 22, Faiamus. 

^Marche militaire. Le peuplé eft arrivé aux pieds d« 
la fbrtere/Te : le canon commence à tirer fur lui. Oa 
tm la charge» Les coups île canon ledoublenc* Pendans 
4e fic^e le peuple i^écrie:^ 

' C H <E U K. 

Qu*il 8*ëcroule Ta- Cormat adii firvuu-^ 
fy le de Tefcla vage. Que tis . Poria ejus corruanig 
fts portes foiem bn- Jen X4* ^ 
fées. ' 

( Vae ciplofion toule de liorcheftre exprime la diûte dm 
pottt«levîf« Le peuple s*écrie : ) 

' C H <B U 

Viâolre! viâoixe t Triumphahmsl 
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(Li trompette guerrière fe fait entendre « aînd que ïoê 
plainte! des mourans & des bUilés;) 

Chckur général. 

* t 

/ex- & Ubma$. Vive le roi & U li* 
Fiyairex* 3 rex. i, 25. berrë. Vive le loi. 

Le Citoyen. 

Expul/ifunt^inimUi). Nos ennemis font 

aec potuemni ftan^ Pf. fugitifs , ils n*ont pu 

3,5. i'^* Et cruai oppro" nous rélifter « «Se ils fe* 

iritt/n i/z gtntihuSn Ju« lont en opprobre parmi 

dithf 4f 10. les nations. 

FopulU lauiauDtunù Peuples, louez Piéu. 
P/al. 116. I. 

L s C H kB U R. 

0 

Te Dium laudamuSf O 9ieu » nous t|L 
' ' louons» &c« 
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m 

TRADUCTION LIBRE 

J?€S Fers chantés à Ilanibcurg^ pQur Ulibrcf 
U Jour JcJa-Fédéraeion fnmçûifg. 

I. 

Germains libres^ chantons Theure fortunée 

où nos frères en France briierent les fers de 
refdavage; miiflbns.iios ^œux aux leurs; què 
nos cœurs foient des autels en Thonneur de 
kl libertés " 

Chantons les fuperbes exploits de la liberté 
reconqulfe ; cclcbrons-la avec des coeurs purs 
& dignes d elle. 

a. • 

^ .Vingt millions d*hommes célèbrent aujour- 

d'hui la fête de la liberté. Tremblez , tyrans » 
frémilTez » fiers defpotes de la terre ; les bons 
citoyens Ibnt feuls digne d^atteindie aux plus 
hautes vertus. 
Chantons » &.c. 

Sans doute le fang & quelques larmes cou- 
gèrent dans les lutter pour la liberté ; mais le 
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fang Se les larme» veifés.pour elle font de» 

couronnes pour rimmortalité , & les foorces du 
bonheur comme de rëternelle reconnoiflânce 
de vos arrières-neveux. / 
Chantons » &c. 

Elevez vos regards ; contemplez la terre atten- 
tive i vos fttccès : la rendre heureufe » libre & 
meilleure étoit le but de vos nobles travaux; 
kr divinité même daigne fourire i ces fublimes 
deiTeins ^ que nos cantiques célèbrent fa bonté. 

Chantons 9 8cc« 

6. 

« 

Portons-lui Thonmiage de nocre teçonnoif* 

fance dans l'exercice de nos devoirs : la ver^u 
élevé la liberté;la libertédonne la force â la vertu^ 
non la naiflance ; mais la feule vertu honorera 
déformais les mortels; fans la dignité de Tame 
nous porterons toujours les fers de refclavage* 

■ • 

Chantons les fuperbes exploits de la liberté 

reconquife; célébjçons-la avec des cœurs purs 
& dignes d^elle. 



I 



PIECES DE THÉÂTRE 

KKtATIVtS A LA FÉDiRATIOK ; 

Dintr des Patriom , comédie ^ d^nnie le \% 
juiiUe au ihédtfe du Palais^royal. 

On a donné lundi dernitr» au théâtre du 

Palais-royal, unt petite pièce intitulée : Le Dîner 
des Pamotes. Un duc fugitif venant â Paris » 
fpn intendant a fait préparer un repas patrio* 
tique » auquel affifient des hommes de difFéreni 
états. Le duc trouve d^abord ce repas étrange ; 
mais il a de la raifon & de la feniibilité : // 
prend fùn cœur pour guide & fon roi pour exemple ; 

il s'unit au feftin. Sa femme ^ un abbé , un 

financier font plut difHcites à convertir; mais 
ils cèdent à la nécefiité & prennent part à la féte. 
Nous ne jugerons pas févérement cette bagatelle, 
queues circonftances & quelques détails heureut 
ont fait applaudir. Cette pièce eft de M. Ronfin ; 
elle eft terminée par un ballet , dans lequel un 
abbé danfe Tallemande avec une religieufe. 

On avoit donné la furveill» un autre pièce 
nouvelle , intitulée : La double Intrigue, Il feroii 
trop long d'en indiquer le plan. Il fuffit de dire 
que cette nouvelle produSion, de M. Duma- 
hiartt, efl; fort gaie & fort jolie» & jouée avec 
beaucoup de nobkiïe & de fenfîbilité par Mlle 
Candeille:la gaîté&le naturel de MM. Michau 
tu iBeaulieu ont fait grand plaifir. . 
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* 

C O U P L ET S 

s 

Choiuis à la fuiu du Dîner des Patnbtts. 

La Citotbxnk. 

O U I , c*eft aujourd*ui la fête 

De tous les braves Français: 

Que chaciin de nous s'apprâta ^ 

A célébrer leurs fuccès. 

De lauriers ceignoos leur tête « 

& chantons: Vive la loi » 

La naâon & le roû 

X 1 P O £ T 

Quel noble & touchant fpeâaçle ' 

Fréfente'un peuple d'amis! 

O France i il n'cfl plus d obûade 

Âu bonheur qui t'eft proœii. 

Ton triomphé éft un miracle» 

Et tes plus fiers ennemis ' 

A la loi foot tous fpumîf , 

L E G K I K A D I X lU 

• Sur l'autel de la patrie , . . • ' ." ' 
A l'ombre de» 6i«»daf<b ;. 
la liberté. dlifis . 
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Fait flotter fur nos remparts , 
L*arniée entière s'écrie, 
Avec le peuple & le roi : 

Vaincre ou mourir pour la loL 

.L S GASCON» 
» < » 

Si pur ki grands fâcnfioes 

Qulmpofe la nation , * 

L'abbé perd fes bénéfices» 

Le flatteur £i penfion» 

Et le juge fes éptces; 

£{l«ce un grand mal que cela ? 

Non ; le peuple gagnera. 

LE PARLBMEKTAIKI. 

Comme tout change de faceî 
Jadis d'un homme de rien , 
Beaucoup d argent 8c d'audace 
Faifoient un homme de bien; 
Aujourd hui 9 pour être en place , 
On exige, au lieu d'écus^ 
Des takns & des Tenus» 

LA DUCHESSE. 

Ma foi , ce n'eft plus la peine 
D*étre de bonne maifon» 
Si la loi trop inhumaine 
Nous interdit le blafon, 
£t s'il faut que Ton promeut 
La femme d'un geand feigpmr 
Sepeiduquefie fins couftnr. 



. X. B V I N A K C I £ 

Quoique tiéémàh rocofe, 

J'alloîs vivre avec éclat ^ 

£t pour ma proginitute 

Acheter un marquifar. 

Mais pour nion«iils quelle injure 1 

Qui veut , malgré tout fou bien» 

Qu'il ne (bit qu'on citoyen, 

L'A B B &/ 

Lorfqtt*avcc le don de plain 

Un abbc venoit en cour: 
Etre évêque étoit l'affiûre 
l>e Tintrigue ou "de l'amour. 
Ma» m hm être vicaire 
Avant qne d'êire prélat. 
Je renonce à mom état» 

' D O K y A U 

Si le riche» dans faterre^ 
Veut goûter quelque repos , 
Lui qui ne s'attendoit guère 
Qu'un jour nous ferions éffm^ 
n fiittdra qu'il trttte en frère 
Ceux qu'il nomme fes vaflauz» 
£t pa/e au& k$ impôts. 

M A BINE (^è DofVéU). 

Chex ksgeai de haut ptrage» 

Sll A*iilplusd'tet«pniir mô!, / 



(■^01 ) 
Que l'hymen me dédommage 
De ce que itCbitt la lot: 

Et pour qu'une lai fi fage 
"Ne manque pas de foutieiu» 
Nous ferons des àwyeot» 

L X M O I K E. 

Si vous voulez que j'oublie 
La caîfine da conveiit ^ 
En fi bonne compagnie 
Faites-moi dîner fouvent ; 
Car à cette comédie i 
" SI TOUS ne fevenea point 
Je perdrai mon embonpoint; 



Le Journalific des Ombres ^ comêd'u^ donnée U 
/ , 14 juUlu^ au théâtre Français. 

On a donné avant •hier, au tîiéâtre de la 
Nation » la première lepréfentation du Jourtub» 
tifle des ombres^ ou Momus aux Champs* ély fées ^ 
dont ypid le fujet. Monius , exilé de TOlympe 
pour quelques bons-mots, après avoir parcourù 
TËurope & fui le bruit des armes & les trou-^ 
bles civils , fe réfugie aux Champs-élyfées ^ & 
pour égayer un peu fon ïéjour» fe fait journa- 
Jifte dès ombres i ce qui lui donne lieu de plaî- 
&nier un peu fe$ confrères., .& de . tomber fur 
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Jr'ami du peuple. Quant aux folliculaîres (un 
dieu peut ne pas ménager Texpreffion ) il fe 
montre plus prudent que malin ; car , en ne 
parlant ainfi que des mauvais , il laiiTe à tous 
le droit de fe mettre au rang des bons. Paroif- 
fent fucceffivement Rhadamante, le maréchal 
Fabert , Rouffeau & Voltaire, qui tous deux ont 
bien changé de caractère, car ils fe prodiguent 
un encens plus fort que délicat j le Kain , la 
célèbre le Couvreur , Tabbé de Saint - Pierre t 
Calas , fa femme & fa âlle , le duc àç Brunf- 
Vick, qui fe «oya dans FOder en voulant 
fecourir deux malheureux : tous ces perfonna- 
ges, âmenés fans beaucoup d^art, s^entretiennent 
avec tranfport des décrets de rAflemblée na- 
tionale , & célèbrent la conquête de la liberté* ' 
Momus, pour leur donner une idée de ce qui 
fe paffe iur la cerrë , met fous leurs yeux Tautel 
de la fédération ; Jeanne d'Arc chante un air 
a rhonneur des Français , & termine la pièce. 

L'objet de cet ouvrage invite à Tindulgence, 
auliîa-t»il été applaudi. Nous ne nons montre* 
rons pas plus féveres^ quoique » du côté de fart 
& du %ie, nous ayons bien de quoi Fêtre* Nous 
dious contenterons d'obferver è Tauteur qu'il i^'a 
' pas aflez médité ce vers plein de feas : 

Li» fecret d'ennuyer «ft celui de tout dircif \ 

1- . 
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' Le rôle d« Momus a été fort bien yad& par 
M. Sainval. Les autrei rôles ont été rendus: par 
M. Donval, Fabirn M. Molç» roiiain; 
Talhia , Roujfcau ; M. Saint-Prix , ^ 
Mlle Defgarçin$, U Ccwreur; M. Defeflaro, 

tabbi de Saint - Picrn ; M. Naudet , Calas i 
Mde Suin , fa ftmmt ; Mlle Lange , fa fUU / 
& Mlle Vienne , Jeanne a' Arc , qui a chanté avec 
/guùc Tair donc nous aTons parlé. 

L*auteur aété demandé. M. Defeffarts eft venu 
annoncer que c*étoit M. Aude* 

s 

La Famille Pattiou , comédie donnée U x6 juilkt 

au tludire de îAonJicur. 

.? Vendredi i6,on a donné au théâtre de Mon- 
GcntflaFamiUe PatriottovLlaFédération.Gàtpaid^ 
riche négociant , veut donner fa fille Honorine à 
«n jeune artifie , nommé Eugtne » & cela malgré: 
roppofition du frère de fa femme , financière 
noble de nouvelle édition. Toute fa famille par-i 
tage les mêmes fentimens. Son frère, prieur 
prémontré » loin de regretter des bénéfices dont 
il a toujours applique le revenu à fa véritable def- 
tination , s'eft confacré à Féducation de fon neveu 
Viâor 9 qui , en reconnoiifance p lui apprend 
l-exerdce. Gàfpard choifit pour le jour de la noce 
le 14 juillet, & pour témoins les députés qu*il 
loge chezlui* Après le mariage 1 la famille fe rend 
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au Chatnp-de-Mais pour la fëdëratiofi. En fon * 
jabfence le financier arriva , & tantôt avec Ma- 
'nette, femme^e-cfaambre d*Honorine, tantôt 
ieult tantôt avec Ton valet qui veut le quitter à 
tumfe de fés fentimens, exhale fon dëpit atiib- 
pratique. Cafimir» domeôique de Gafpard» revient 
tranfportë de ce qa*îl a vu. Son récit très-animé 
commence la converfion du financier* que le 
isfrieur achevé bientôt. On annotice que les ou- 
vriers de la manufaÔure de Gafpard ont préparé 
tine fête relative au mariage & â la fédération* 
Eugène a préfidé â ces prépararifs , & dans le mî- 
lieu du jardin i^ëleve la ftatue de la liberté. Toute 
la maifon s^y rend en danfant. Viâor paroitavec 
fa petite troupe » & loi fait jurer de maintenir la 
çonftiturion. La fête le ^nûne par des couplets 
fur cet air dont le refrain populaire a fait tant de 
fortune» parce qu il eft Texpreffion d'un lentiment 
profond de courage & d'efpcrancè, & qui vaut 
bien le Moni/oie^Sain^Denis des anciens Français. 

Cette pièce eft.remplie de gaité, de patrio- 
rifme» d*excellens principes*&de traits heureux ; 
auffi a-t-elle é:c vivement applaudie. L'intrigue 
eft iimple , mais raifonnable » les entrées & for- 
ries motivées » & le dialogue plein de naturel. 
Quelques traits légers & faciles à eiSacer ne 
répondent pas au bon goût du reile» & nous 
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invitons Fauteur à les reuaûclier. Mais en génétsl 
Touvrage eft agréable , digne du fuffirage des bons 
Français & des gens de goût» & fera fûrement 
difôttgaëe de la foule des pièces de cîiconflance 
que la fédération a fait ou fera naître. On a de- 
mandérauteur; il a paru &»a reçu beaucoup d^ap» 
plaudiiiemens» & cette fois c^étoit moins un effet 
de cet ufage indécent & ridicule qui s*eft tntro* 
duit dans nos fpeâ^les » que celui d'un jufte en- 
thoufiafme ; car après avoir appris le nom de Tau- 
teur» qui eft M. CoUot d'Herbois » connu déjà 
par plulieurs fuccès dramatiques l les fpeâateurs 
ont redemandé la pièce pour le lendemain. 

Les couplets étoient fur Tair dont nous avons 
déjà parlé. Ils ont paru bien faits ». fu^^tout celui 
d'un vieux député des troupes de ligne , qui a été 
redemandé» & les fpeâateurs ont fait chorus. 

Les aâeurs ont joué avec beaucoup de chaleur 
& d^intérêt ; mais on a dillingué fur-tout M. Pail-» 
lardelle dans le rôle du Négociant^ M. Pelîflier 
dans Cfslui de Cafimir^ Mlle Dumontdans celui 
de ViUor » 2c M . . . , « dans celui de Financier, 
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X I ) JLi*iDiE du paAe fidérattîf ginérsd a été mfpîréc par Iq 
bon e£Fet qu*ont produit les pades particuliers. Cekdl 
des cttoyins de la Bisetagae À jdt rAojott rénûs à Pcmtîvjri 
c& piiiidfMilement célèbre Us exprimèrent le voen d*iiiie 
confédération générale dans leur procès-verbal. Cette idée 
fut encore animée par le difcours vé^iément des députés 
de la garde natioiiah d^Anas k h barie de TAfiemUée 
^ fiationale* 

(s) Comme U avoît été déddé que ciiaque di(triâ défraie- 
Tôît (es envoyés , M. la Bletterie éqjidt aux auteurs' dtjà 
Chronique la lettre fuivante. 

M £ s S^I E u R s i 

De l'argot » de l'argent & lonfoors de l'argent : le 

. patriotifme ne doit>i] pas être compté pour quelque chofe 
dans la fête civique du 14 juillet, dans une féte qmfera 
k coup de fftta de tariftocratie^ 

Les proTuices font futchargées. Oo ta encore, à Toc- 
çafiofi du pacte* fiS3[ératif, les grever d'un imp6t de p!a« 

fieurs milliens , pour défrayer les députas de^ gardes na* 
fioaales du royaume. 

Pourquoi cêtte dépenfe , tandis qu'il eû fi alfé de clf 
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' llbier VzwmvtrÙLirt de notre liberté» (àni qall en coûte 
rien au tréfor public^ J'avance, fans crainte d'écre dè- 
oiemi» qu'il n'efk pas un feul département ^ un feul dif- 
trict OÙ Ton ne trouve un- nombre p'us que fuffifant de 
patnotes p^ur fe rendre, à leurs frais» dans la. capitale, 

Jlnvîte donc les provinls» à profiter du patnotifint ' 
de ceux de leurs habitans à. qui leurs occupations & leurs 
fe^cunct permettront de fe tfoiifer à Paris dans la fuperbe 
journée du 14 ]vàiku 

L'exemple des officiers municipaux doit prouver que 
refprît publie fe propage en Fiance. Ces officiers doivent , 
èvoir des appointemens , ils n'en ont pas ; le concours des 
patnotes pour remplir ces poftcs d'honneur n en eft pas 
moins noftibfenx. Letnamielpaïtés ne font pas moins 
bien admiiiifti ées, &des femmes énormes fimt épargnées 
à la France, la Bx.£TX£&i£. 




Ji^n/e d^M, PojssENET à M. de LA 

2 BlMTT£RI£» ' 

Desridies, dariches, & tonîouisdesridies: le patrio* 
tifme non fortuné & les vertus feront-ils donc exclus de la 
Cête qui commencera la a% année de laUberté £rançaife> 

Les provinces font forcbargées» dites-'vous; fi elles le 
ibot , quel cû donc le fort de Paris qui a fouffert de la 
révolotiott beaucoup plus encore? Poutquoà voyez- vous 
fous des couleurs noires les dépenfcs qu'elles feront à Tot^ 
cUîoa de cette fête l Pourquoi les regardex-vous comme ' 

^impofécs 
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Imputées, quand elles font libres d'en (aire plus ou moins? * 
6c comment n avcz-vous pas vu que cet dépenfes font 
im moyen de circulation qui doit. refluer par tout Vem^ 
pire, & fur«tout ve« Par» TOtre féjour? 

U n*y auroit^ d'après votre maniée» devoir, que des 
patriotes riches « ovi^n moins aifés^ quî jouiroîent de l*hon^ 
neur fy. du plalfir de la fédération , 6c vous invitez les 
provinces â profiter de leur patriotifme» Ceil deieura./i* 
chessu que vous avez voulu dire. 

^norez-vous donc , mooiicur ^ qu'un très-grand nom-:' . 
bre de Parîfiens ont d^a ùît leur {bumiilion pour Icger , 

chacun fuivant fes faculiCS, un ou piuficûrs de nos frè- 
res qui doivent venir à la fédération. Puiife cet exem- 
ple être fuivi par toui ceux qui le. peuvent! quant à 
moi, je me fus une très-grande féte de loger un cama*^ 
rade des troupes de ligne. ^ 

Poisse VET , grenadier de Saint^Oppormm, 



(3) liETTRE DE REMERClxMENT 

Sur l'admjjioh de la marine marchande^ 

A l'cpoquc nnémorable où les peuples s'agitent pour ob^ 
tenir le titre glorieux de Français» & jouir du -bonheur 
attaché déformait à ce nom; oh tous ceux qui $*honorert 
de le porter fc rcuniffent de loiues les extrémités de i'cm* 
pire, pour célébrer la icte de la liberté ; l'AlTemblée na.- 
ttonale a cm qu'il étoit de fa inftice de ne pas priver la 
marine marchande du droit fi précieux pour fqn pa.âo' 

O 
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tifme de concourir à cette fainte foiennité, malgré lop^ 
poiitioa qu'on y avôit faite. 

O vous , pères de la patrie ! vous dont Tunivers entier 
contemple avec admiration les travaux fublimes, com- 
ment a*t-oa pu vous propoler de prononcer cette acca^ 
blante diffinâîon entre les enfans d*ane même£raiilte?Si 
le patriotifme le plus pur. Ci le zè'e le plus ardenr , le 
plus défintéreiTé pour le fer vice & pour la défende de la 
patrie donnent le droit d'a(]âiler à cette cérémonie at^ 
gufte , qui plus que nous en étoit digne ? 

Cependant nous euilÂoos reçu en ûlence cette exclu- 
• fion doulottreufe;om notre foumiâioo eût égal^ les titel-' 
ports de reconnoi/Tance ^d'alé^reiTe dont nos corars font 
pénétrés, 6c dont nous vous Tupplions de recevoir les 
rerpèdueur hommages . 

Toujours fournis , toujours prâts à exécuter vos décrets « 
nous avons é:u, prcfqua runanimitc, M. Pîerre^Blancard» 
capitaine de navîre & citoyen de cette ville , pour être 
notre député à la fédération nationale. Ceft par Ton or* 
gane que aous allons renouveler, devant le dieu du ciel 
& des mers, ce dieu dont la fagelTe infinie préûdeà vos^ 
délibérations , le ferment que nous avons dé;a i&it d'être 

à janiciis ficici'.'s aux djcrc's fanct or.n^s ou ncccpiés par le 
roi; nous jurerons encore que nous lommes prêts à taire 
}e facrifice de nos vies pour la défenfe de la patrie & 
d'une conflitution qui doit faire votre gloire & notre féli» 
cité. L€S prieurs & fyndics du Luminaire de Saint-Elme* 
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(4) Lettre aux muntrs de la Chronique ^ fur lu pompiers. 

m 

MEfSIEURSy. 

Ami chaud & zélé de la conftitution , jai vu avec le 
plus' vif intéxêc la convocation de tous les corps militid- 
les pour la fit« mémorahle de la confédération le 14 
juillet prochain : nos fages 6c refpectables législateurs en 
ont» ce me femble, oublié un qui a rendu à Ja parrie & 
au roi les fervices les'plus iignaléi» dont le zeleeil tou- 
jours nouveau , & dont le feul aiobile e(t de fe vouer 
pour le iecours de tous. Ce corps eft ce-ui <»es pompiers 
de cette ville» dont peifoane n'ignore l'utilité, ôc quia 
fn s'attirer Tapprobadon & la reconnoîflànce de chacun , 
par la prudtnce, le talent £c la fagefTe avec léfquels il 
ft'eft toujours conduit. 

Un de vos abonnés^ 
caporal de la 5^. diviiion du 2*. bataillon. 



{j()^LiCUre de A/. Gouy ^ député à l* Assemblée naùonaU ^ à 
M> Manuel^ admimpratÊiiTm 

Paris, 15 jmn z/pS. 

La belle image « que nous préfente^dans votre lettre, 

monsieur , une armée qui ne fera quunc f mille , doit fe 
graver fans efforts dans tous les cœurs citoyens, & je 
penlè,. comme vous, que les habitans de làrxapttale fe 
diiputeront le plaisir de loger leurs frères. > ^ 

Oi 
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Si Ton réfléchit que dans uni ville auffi peuplée que 
Parif , 500 ôtoyens feulement qui fechargeroîeÎM chacun 

de ao défenfeurs de la conftitution , pourroient à eux 
{euls avoir le bonheur de recevoir les députés de tout le 
peuple français, on {t portera fans doute avec un grand 
empreflement 3k l'hôtel de la mairie , si l'on veut être du 
nombre de ces hôtes heureux. 

Il n'y a pas longtemps encore que rexmpthn du 
mtnt êts gens de guerre étoit rtcherchée comme honorable* 

Aujourd'hui les idées font changées comme les chofes ; 
^ depuis que tous les citoyens font devenus foldats, & 
que tous les foldats fi>nt devenus atoyens » l*hoffnialité 
civique va devenir auffi la plus douce de nos jouiiTances. 

Sous ce rapport , monsieur , je brigue Tavantage d of- 
fHr afylechez moi à vh^gt de mes camarades. Je demande 
feulement à loger , de préférence , les députés des gardes 
nationales de Fontainebleau y de Moret , de Marines, Qc 
de. FilU'Neui^lo'Guyard f que j'ai ThoniMur de cpm* 
mander , ainfî que ceux de la Ville d'Auxerre. Je dois 
à CCS dernici â ce ioible tribu de reconnoiïïance pour les 
marques de bonté, qu^ i'en 91 feçu^« tl y a quelques 
jours, lors de la confédération de toutes les gardes ci*- 
toyennes du dé[ artemcnt de l Yonne, qu'ils ont provoquée 
avec un patriotifme dont on ne peut avoir été le témoin 
ISuis s*ài montrer Tadmirateur. 

De GûUY , dépuU à Ajfemhlu natwnaU, 



' -* • A U T ft ^ ' 

f 

Je vous priç A'inféser daaa Tone. Jouriud , le défilr 

t » 
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que yû.^évter de.'qmdtfae.iifiUité. à mes frM$ éfaam^ 
même à cei» des régimenl. 4e ligne: j^ol^Fe donc de loger / 

fixçavaiierSy ou dragoiis> ou hufTards, ou chaffeurs , compie 
on le }jçere conveiia|>le ; .leur ofFre p:amitement une 
belle écurie qui peut tenir dix-hmt chevaux. Il n*y aura 
que ks leurs; je leur offre une cuijlne, une fal le baffe ^ 
une chambre haute , deux greniers ; j'engage quelques ta- 
ptffîers patriotes' à fe joindre à moi pour fournir fis lits 
de fangîc , fiï matelas, fix couvertes; je fournirai des 
draps. Si les foldats veulent faire leur cuiûne, je leui 
domierai les uftenfiles aéoeffidtes. On peut diipofer da 
tmxt dès^à^-préfent jufqu'au premier août. Trop heureux 
de pouvoir prouver que mon grand deiîr eû d'être de 
•qu^^lqoe utiitcé à ma pabie, qui ne peut avoir de plus* 
zélé défmfeur! 

Christophe, foldat'ckoytn du hataiHon 
des jMohînS''Samt'Honori ^ compdgràt dk 
Givry, rue de Cîkhy j pris U nouvtlU bar" 

. F, S. J'obferve que je peux loger douze chevaiUK» tuais 
.que je n'ai' place qve pour fix cavaliers» 



Autre. 

. Deiùaiit contribuer, autant que mes petites facultés 
tne le permettent, aux dcpenfes tiue la ville eftiiir le 
point do faire pour la cérémonie du 14 juillet , je defi«* 
rerois favoir fi l'offre d'une douzaine de jambons de Bayonne 
pour Tambigu froid qui doit avoir lieu à cette féte» 
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■ 

n'eft * pas délacée de ma, part. La chanbre au premier 

étage que j'ai déji propofée pour un des députés des dé- 
partenens^ toute piête à le recevoir» 

ViGiiBR I marchand épieur^ rue de Sussy. 



A u T K £• 

Beauoûop d*aatfes citoyens fe font fait înfcrire pour 

cette œuvre hoipitanere : on doit fur -tout diflinguer 
^^tte tous M. Michel Pelletier ^ M. Çaron ( Bea» 
nurchais ) , qui ont logé un très-grand nombre de dépu- 
tés ; miis tous les citoyens n'ont pas montré le même 
lèle, ainû que le prouve le fait fuivaat , inféré dans VO\y 
fervateur , tome i , n*'. 3 . 

i> M. la Billardiie ( d'Angivillai ) vient encore de faire 
des ûennes : il s*étoit oftert à loger trois députés à lacon-- ' 
£&déradoQ ; quand ils ont *été chez lui , il leur a fait dire 
qu'il n a voit pas de place , mais qu'il venoit de faire re- 
tenir des lits pour eux dans un hôtel garni de la rue de 
* TArbre-fec , 6c qu*il s'étoit engagé envers Th&te à pa3rer 
leur logement & leur nourriture. Les trois députés ont 
> ^t prier M. la Billardrie daller difant qu'ils n'a- 
Toient pas befoin de lui pour une auberge , & ils font 
venus me demander à dber« On aura peine à croire qu\m 
homme de cour qui doit être poli ^ qu'un direéleur d a- 
cadémie qui doit avoir au moins ^le fens commun, que 
M. hr Billardrie enfin , ait été capable d'une pareille 
groffiéreté, d'une pareille bêtife. Le fait n'en eft pas moins 
certain : Tun des trois députés eft mon neveu* 
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\6) L'empreifexnent & le zele qai animent les mîtices 
«atimiales, ont ftirmonté tous les oUbcIès; leséleâîona 

ont été faites très-r?^id€inent , & aucune députation n'a 
manqué de fe rendre à cette députation pauiotique. 



{7) R^onfe de M. le préfident aux déptttathns des digérens 

p^zys étrangers. 

» Messieurs, 

Vous venez prouver aujourdliuî à l'univers entier que les 
progr^ que fait une nation dans la philofophie &l dans 
h connoiflance des dix>it8de rhomme, appartiennent éga- 
It^jnent à toutes les autres nations. Il elt dans les taftes 
du monde des époques qni influent fur toutes les parties 
du globe; & la France ofe aujonrdliui fe flatter que 
l'exemple qu'elle vient de donner fera fuivi parles peuples 
qui» fâchant apprécier la liberté » apprendront aux monar- 
ques que leur véritable grandeur coniîlle à commander 
à des hommes libres, 6c a faire exécuter les lois; 6c 
qu'ils ne peuvent être heureux qu'en failant l<t bonheur de 
ceux qtii les ont choifis pour les gouverner. 

Oui, meilleurs, la France s'honorera en vous admet- 
tant à la féte civique dont l'AiTemblée nationale lâent 
'd'ordonner les préparatifs; mais, pour prix de ce bien- 
fait , uiie fe croit en droit d'exjger de vous un témoi- 
gnage éclatant de recotmoifTance, 

O 4 
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Aprè$ i'augufte cérémonie , retournez dans le« lieux qui 
vous ont vu naître; dites à rot monaïqùes , dites à voe 
admmîfiratturs , quelques noms qu'ils puiiTént porter , que 
sMs font jaloux de faire pafTer leur mémoire à la pofté*^ 
lité la plus reculée', dites-leur qu'ils n'ont qu'à fuim 
l'exemple ét Louis XVI le^ reÂs^iiratj^ur de la liberté 
françaife. 

IL'AiTemblée neiionale vous invite à assifter à (a féance,i> 

I 

; (8) Lettn de M R£Jl aux auuttrs de la Chrpmque 
de Paris ^ fur U Te Deunu 

Messieurs, 

Le 14 juillet approche. Ce jour , TEternel arrêtera Tes • 
regards fur la France. Devant lui, à la même heure , 24 
millions d'hommes libres! Dieu puifTant^ tu reconnmtras 
ton image , tu ne te repenti as plus d'avoir faii Thomme^ 

Je ùis qu'au moment du ferment le canon rorilera ; 

les drapeaux de la liberté s'éUveront; une forêt de piques, 
de fabres, de baitonnettes s'agiteront ; je iais bien, moi, 
que je verierai des larmes en preilant mon fuftl ; mab à 
rEterneî, que lui dirai-je ? Plein de lui , plein de la liberté , 
tourmenté de renthoufiarmc qu'elle infpire, croit-on-me 
contenter en me fal&nt crier ce Te Deum que je n'entends 
pas. 

D'abord, pourquoi parler latin le jour de Ja fê(e des 
Français? L'on me dira que les Latins étoient libres , qu'ils 
pépient foics9queparconréquentleurlangue....M Je réponds ;^ 
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6l nous auâl nous fommes libres , & nous auil^ nous fommcf 
forts, parlons çn français. 

Le Ti? Z^^z^m ! Mais éts tyrans l'ont fait chanter , mais 
on Ta chanté pour la Naîflânce de Charles IX , pour la 
naiflfance de Louis XIV : on L*a chanté pour des criiAes , 
on la chante pour des puérilités ; & certes , ce qui a 
été bon pour tout cela , je, n'ea veux point ponr le 14 
juillet. * • • * ^ 

Te Deum ! On le chante quand on bat , fouvent 
quand on eft battu» toi^ourt quand on £ût du mal , quand 
on s ravagé des campagnes , brûlé des villes , quand on 
a ailonuné par milliers ide pauvres diables qui a'étoient 
établis que pour tuer ou être tuéal Ahl ce.n'eft pas là 
l'hymne du 14 juillet. 

On m'aflure que lorfque , pour l'amour de Dieu , la 
fdme inqmfttion fait rôtir quelque panvre juive ; lorfque 

les crîs de la viéthne clcchirent tous les cœurs , font drcfTer 
les cheveux & pâlir les vifages^M^M des moines enragés 
diantent , 6c c'eft encore le ft DeutiL 

Après le pafTage de la mer rouge , Moyfe compofa un 
cantique qui ne vaut pat le miracle » mùs qui , £iit pour 
révénement, eft bien au^deflus de ce Te peumt^nt chanté, 
enfant d'un évêque d'Afrique , qui ne prévoyoit sûre* 
fbent pas la briilame deftinée de fon ouvrage, 

Horace le feroit immortalifé » quand il n'auroit fait que 
/on Carmen fcadarê, 

C. que les juifs ont pu falic, ce que les fiers Romains 
ont fait « ks Français libres le feront, 

Jled vrai , Jean-EaptiTte efl mort ^ Firon > plusnervenz 
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lui y n*exifte plus ; eh Hen ! if us n'aurons pas un che(^ 
d'œuvrr. 

é 

Je ne le demande pas, il 7 aurait de rinjuûice à Texlger ; 
mais je demande un hjrmne français , qui ne Toit qu*au*de(^ - 

fus du Te Dc:.m. Certes, nos jeunes poètes ne doivent pas 
craindre de fe mefurer avec S. Auguilin , qui parloit bien, 
dit-on , mab qui chantoit mal , û j'en juge d'aijrès fon 
TV Ditttn, Pourquoi l'auteur de Charles IX n*entreroit-il 
pas en lice ? Ce jeune poète n'eft pas tout*à-£ait un prodige ; 
mais réyêque d'Afrique n*eft pas un Horace. Ah ! û le fire- 
toa qui a rédigé Tadrefle & le ferment de nos frères de 
Poatiyy vouloit faire des vers, je ne ferois plus en 
peine; il nous auroit biem6c fait un cantique fimpie 6c 
énergique comme le feroi«iit , majeftueux & grand comme 
le 14 juillet. 

Que l'exécution foit fimple 1 De jeunes garçons qui ne 
feront pas tondus , de jeunes filles naïves comme la liberté , 
intéreiTantes comme la liberté , belles comme la liberté , 
chanteront l'hymne au Diea de la liberté. Un refrain 
fera répété par le chœur , par un chœur de 24 millions 
d'hommes. 

Ce que les jeunes garçons & les jeunes iîilles de^ 
ilome ont fait, ce qu*a fait Marie la Prophéteile, foeur^ 
d'Aaron , avec fon tambour debafque^ïiov&\e ferons te 144 
Ce jour tient bien auflî du miracle. Comme les juifs , & 
promptement « .nous avons pafl'é de la terre de fervitude 
en la terre de h liberté / & les murs de la Baftille font 
tombés comme ceux de Jéricho. R, 
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MB88IBU&f» 

Tous ics zîlés patriotes, & il n'en exifte plus d'autres^ 
^pplaiidiiTent avec tranfport à la lettre de M. R* . que 
vous avez inférée' dans votre f^uUle d*hier. Un peuple 
régénéré 9 un peuple qui célcb.-c la conquête de fa liberté , 
doit parler un langage nonveati. Plus de TtÙcumi l'abus 
qu'on a hk d? ce cantique , n? nous p^met pas de le dian- 
ter dans l'auguTte féte du 14 juillet, & il nous en faut 
un autre* Mais cette idée vraiment patriotique daM,R«.^ 
paroît être un peu tardive ; & quoiqu'il ne ibit rien d*itii- 
pofRble au génie échauffé du faint enthoufiafme de la 
liberté, quoiqu'un il noble fujet puiiTe créer des génies , 
peut-on flatter que dans un auffi court intervalle, nos 
poètes & nos muficiens pourront enfanter une produéèton 
digne dune cérémonie û folennelle? Ne pourroit-oa 
pas ^ fuppléer , en cherchant dans les oeuvres de ng^ meil- 
leurs compofitears , des morceaux dont le^ paroles s*ap» 
pliquaHcnt au fujet? 11 me ferable que cela n'efl pas 
impoflible ; il ms.femble fur*tout que le chœur fublime . 
qu*a fourni au g<:nie du célèbre Sacchini cette ftrophe p!dne 
d*harmonie de la Bruëre: 

Grand Dieu! de mille maux accablez le coupuble 
Qui trahira fes fermens ; 
Et dans fon coeur, pour comble de tourmens. 

Faites tonner la voix impitoyable 
Des remords dévorans* 

ce cbttar de Dardanus, connu de tout le ir.onJe % 
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peut cjue produire le plus grand effet , après que les 
députés de 24 niliions d'hommes libres auront bk Cti* 
ment de confervec letir hhsné ou de mourir. 

L'Enfiuu dt ia iibtnL 

• ■ 

(9) Extrait d*une Lettre écrite par un Membre de VAJfembUc 

naûonaU à m it fu amu* 

Quel engagement j'ai prb avec tek ! Pai promis de l'é- 
crire au fortir de cette fête que îa capitale a donnée à la . 
nation. Mais rab-tii dans quel état \t fuis foiti d* cette 
magnifique folennité? Je mourois de ffold 8c dt fiiîm; 
je tombois épuifé de fatigue. 

Les grandes impreiTiOBS que jai reçues, comme il ar- 
tire prefqne toujours , m'ont accablé encore , & }'ai perdu 
à les iêntir la force dont î^urois befoln pour les rendre. 

Il faut pourtant te dire quelque chofe \ mais fois sûr 
fue je ne te dirai rien de ce que j'ai vu & de ce que j*at 
fenti : il fau( bien du tems pour fe rendre compte de ce 
qui s'eft pafié dans un jour femblable. 

L'Ailemblée nationale étolt le lien du rafiemblement de 
fes membres : ils s'y font tendus à neuf Heures , & y ont 
attendu une heure & demie jufqu'à ce que le com- 
mendant-général de la garde Parifienne , que M. de la 
Fayette, leur indiquât le moment du. départ. X2e djevoit 
être celui où troupes qui alloient fe fédérer , parties 
de l'hôtel-de-ville , feroient arrivées en partie à la t lace 
de Louis XV > où elles dévoient prendre rAfiemblée na- 
tionale au milieu d'elles. M. ât Bonnsi, qui, par fes 
rares talea» j^oar la pr^fidence , ctoit Ci digue d'être à la 
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tête de TAffemblée nationale dans un tel jour , nous a 
donné en attendant Tordre de la marche. 

Nous nous fommeè vendus de la falle de nos (&mces 
dans la grande ailée des Tuileries. î^ous devions nous 
mettre fur deux lignes, deux fur tfhacune, & par 
conféquent quatre de front ; un acddent a rendu l'exé- 
cution de cet .arrangement un peu dif&cile : il pleuvoit 
depuis quelques jours; aujourd'hui , > jour qui eût été 
^ fi digne d'un beau foleil ; il eft tombé des torrens d*eau. 
Avant de i être ordonné pour leur marché , avant d'avoir 
hit un pas , les repré(entàns de la nation écoient iaoïi* 
dés. Un parapluie fervoit quelquefois à trob ou quatre, 
c*efl-à-dire qu'il n*cn couvroit au^un. Nous étions entre 
deux eaux ; il y a voit de quoi fe défoier:nous avons pris 
un metUeur parti. Tout fe tourne facilement en joie> lorf« 
qne la joie eft au fond des ames ; nous avons pris le parti 
de rire de notre défafbc* Le long de notre route , nous 
avons trouvé par-tout les même difpofitions dans les dotH' 
b*es & triples rangs de fpeÔateurs qui s'étoient placés fur 
le paiïage ; ils étoient trempés y & ils chantoicnt. Dans le 
cours de la reine , il n'eût pas été aifé de dire fi c étott 
fous4es arbres' ou fur les arbres quil y en avoit davantage. 

Près du pont-tournant, nous avons éîé falués par M. de 
la Fayecte; à c6té de ce général» qui réàlife fi bien les. 
efpéiances qu'il avoit données dans fa plus grande jeu* 
neffe , nous avons vu un bataillon de îi<;ros qui n'é(oient 
guère plus grands que leurs fabr es & leurs bonnets de 
grenadiers; ce font des foldats de. la ou 15 ans: leur 
bataillon fe nomtùç Te/pérance Je la /jjfrif: non loin d*eux 
étoic le bataillon des vétérans >• auifi on pa{Ipit d'une émo- 
tion douce à une émotion profonde | ^ <^ vo/oit d*an 
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inêma coup-d'œil la fin de la vie ÔL Ton commencemeiM: 
coniactés à la patrie» 
Tu fais , mon ami , combien de fois nous avons ëté 

attendris jusqu'aux larmes en admirant dans Plutarque des 
tableaux qui ont peiit-étre fervi de modèle à celui-là» mais 
qui jafqu*à préfent ne s'étoient vus que dans lliiiloire de 
l'antiquité ; tu vas voir que nous allons rendre cette hiC* '• 
toire des anciens trè^i-vraifcmblable. 
. Depuis l'extrémité du cours la reine iufqu'à la barrière 
delà Conférence, il y a, comme tu le fais, par-rout des 
inaifons d*un coté : nous n'en avons prefque pas vu une 
. feule ; elles étoient cachées prefque entièrement par les fpec-» 
tateurs , qui fortoient en quelque forte des fenêtres pour 
y trouver plus de place. Dans plufieùfs. endroits on avoit 
découvert' les toits, mais ils étoient couverts de monde. 

Un pont très*sûr Bl tràs-1ar;j;e avoît été jeté , dans quel- 
ques jours, vis-à-vis le Clump-de-Mars, fur des bateaux , 
pour le pailage des .fédères & des repréfentans de la na- 
tion. En marchant fur ce pont , dont la conftru^ion rapide 
nous paroiflbit une efpècc de prodige, nous avions devant 
les yeux un arc jie triomphe qui ouvrbità la marche trois 
grandes portes, de/fînées à-p. -près far lé modèle de 
celui de la porte St-D^nis, Les bas-reliefs , les infcrip- 
tions de cet arc de triomphe , parloient-^on de guerres & i 
de vidotres fanglames, mais de liberté, déxoçftitutîon , 
de$ droits de l'homme, 

Lorfque nous avons eu palTé ces portes triomphales , 
ce n'eft pas dars un champ que nous avons cru entrer, ' 
mais dans un autre monde. Imagine-toi un efpace immenfe 
terminé des deux côtés par un pourtour di terres tranfpor- 
tées , fur iefqueiles on avoit placé trente rangs de ban» 
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quettes, &l fépaiées psar carrés , pour laiiïer de« ifitefrallw 
Kbres aux fortics^ aux entrées, & à tous (les mouvemens. 

Vis-à-vis larc-de-triomphe , & à lextrémité oppofée 
de ce vafit Champ-de-Mars, s'élevoît une galerie cou- 
verte, d*un deifitt élégant. Au milieu & à-peu -près à la 
moitié de la hauteur paroiflbit ie trôn» du roi des Fran- 
çoiby de Louis XVI. A la droite & à la gauche du tr6ne» 
depuis le niveau du (bl )afq'a'^ toute la hauteur à«peu- 
près du pavillon, s'élevoient fucceflivement des gradins 
dedinés à fcrvir de fiég^s ; ceux de la partie iupérieure, 
aux repréfentans de la nation; touifles aVitres^aux memw 
brtsde la municipalité, aux éleéleurs de Paris, aux dé« 
pûtes extraordinaires de tout le royaume. 

Att-defltis du trône » & dans la partie la plus élevée de 
la galerie, -étoit un cabinet deftiné à recevoir la reine , 
M. le Dauphin 9 la famille royale ôc leur fuite. Au milieu 
de i*immenfe enceinte du Champs-de-Mars^ qui paroiifoit 
plus itnmenfe encore depuis que tant d'objets en mar* 
quoient .'J'jace, étoit lautel de la patrie. Des quatre «ôlés 
des degrés faits par leur étendue pour fervir d;; marches 
à tout un peuple , conduiraient à fa hauteur par des pen- 
tes douces fur lefquclles étoient répandus des minières de 
la religion , vêtus en blanc , & dans ce coit jme qui rap- « 
pelle à Timagination les lévites & les hiérophantes. * 

A rinftant où rAfTemblée nationale a été frappée de 
ce fuperbe tableau qui fe deiiinoit devant elle , les mar» 
ches de Tautel étoient couvertes de gardes nationales fous 
leurs armes > & les miniilres pacifiques de la religion, debout 
fur l'autel le plus élevé peur-être de tous ceux qui ont 
jamais été érigés» fembloient ccre à cette élévation , non 
plus pour dominer les hommes^ maïs pour s*approcher 
plus près du Ciel. 
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A ce même moment la^ pliiîe^reeommeaçoit avecpiiii 
de fureur; & dant toute l'étendue des terrefTes latérales^ 

les fpeclatcurs fe couvrant de leurs parapluies ferres le* 
un» contre les autres, formoicnt au-dedus deleqrs têtes ^ 
comme une efpèce de toît de taffetats de couleurs variéea ; 
bientôt aprèf la pluie a ceffé, Si les parapluies repliés ont 
laifTé paroitre plus de c*nt rallie fpcdateurs. 

Dans TenCeime même étoient déjà rangés en ligote det 
deux côtés ceux des gardes, nadonales qui étotent arrirés. 

Les gràdins de la partie inférieure de la galet ie étoient 
occupés par ceux à qui tk étoii nt deûir.és; dans le cabinet 
oii devoît fe rendre la famille royale , on ne voyoit en- 
core que quelques minières de fa majeilé 6c d'autres per- 
fonnes de la fuite* Le trône attendoit le roi des Français* • 

Lorfqae nous fommes montéi à nos places il a fallu 
.attendre près de trois heures avant que tous les fé Jérés 
/oient arrivés, avant que le raiTemblement des bannières 
de tbus les dépactemens ait pu lue complet dans le Champ'f 
de-Mars. 

Les ondées revenoient toujours ^ 6c fembloient avoir 
conjuré d'attriiler la fête: mais elles ont bien malcéuâi^ 
au miKeu d'une averfc, quelques-uns des fédérés fe font 

mis à danfef en rond; ils ont trouvé bientôt des imitateurs; 

* 

les daofes fe font ûnguliérement multipliées; quelquefois 
les cercles fe reiferroient, & il y en zvdA en plus grand 

nombre; quelquefois ils s'éiargiffoient , & un très-peiit 
nombre couvroit tout Tefpace du Champ*de«Mars. L*air 
retenttflbtt de chants 8c de cris de joie ; on ne roymx 
que foldats & grenadiers , courant & fauîant en fe tenant 
par la main ; jamais il n'y eut de IpeclacU plus agréable 
à la fois & plus impofant q\ie celui d*une airmie fpÂ^ 

ati 

« 
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lu moment de jurer de verfer jufqu^à la dernière goutta 
de fon fang pour la liberté , danfe autour de l'autel de 
h patrie, Tous les re^;^e de ces lé^âateurs. 

Un autre fentiment que le cœur de ces foldats de la 
naiion laifloic échapper à chaque ioftanc^ c'éto.t l'impatience 
de T9tr leur roi; il y a eu ua moment où l'on a converr 
le<trftne pour le garantir d; la pluie. A ce mouvement 
dont on ne pouvoit pas bien juger à de li grandes didances , 
des milliers de voix ont frappé les surs du cri de viv£ 
LE roi; dés milliers de bras &i de fabresort é:é levés 
en Tair comme agites par la joie de cette proclamation. 

La préfence de la reine a excité Its mêmes acclamation. ; ' 
élles ont redoub!é !orrque prenant p ufieurs fois* le j«une 
héritier du trône dans ie>> bras, e*ie l'a élevé pour le 
montrer au peuple, comme pour le préfenter à l'amour 
& aa facre de la cation. Dans ces cru prolongés, & qui 
fempUnbient fans s'interrompre le vafle local où ils le ré«* 
pandoienty on diiUnguoic les feniimens dont étoientpé- 
nétrés ces repréfentans des défenfeurs d'une nation sniffi 
douce cpie TBlenfcniè. Tu aurois vu dans cette occafion, 
mon ami, ce que ton ame doit croire Cacilement, que la 
gOtodeur & la majefié ne font jamab fi puiflantei, 8c 
fnr-toat fi facrées , que lorfqu'eBes s'entourent des doiices 
afFeâions de la nature. 

Lorfque le monarque a paru Se qu'il eft allé s'aHTeoir 
fur ce trône c*ui ne fe cachoit plus dans le fends d'un 
palais, tu aurois vu , de toutes les parties du Champ-dc- 
Mars, accourir les Gardes nationales & les foldats, tu les 
•ttfds vus s'amoccelant 6c fepreffant autour des graJIns 
de la galerie, fe cacher prefque les uns &. les autres , ôc ne 
montrer de leur corps que leurs vifages où fe peignoient 
tous les mommens' de iew» nmi^ . * vib 
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efclavcs, cù font-ils ces iinpofleurs qui hîiCoitnt redouter 
aux rois la libené du peuple comme la defirucHon de la 

mor.orchie ? Quel roi reçut jbmais des témoignages d'un 
a r.cur plus iincère & plus tendre ? Quel trône entendit 
jamais retentir des homni^ge> p;us nombreux & p usécla» 
tars ? Jan^.ais Loui^ XIV , dans fei galeries ou dans fes 
jardLns de V criailles» vir-ii l'on trône décoré d*un ù ma- 
gntfiqHe fpeâacle ? 

Lorfque toutes" les bannièret; ont ttc ràfTeirh'é-s, toutes 
ont été po: té-.s amour de Tau el pour y être bénies au 
nom de TEtre suprcmc ; & fans dcuLe la bénédiâion du 
ciel doit dcfcendre furies drapeaux d'un peup e cminem- 
ment valei^reux, 6l qui a pro i.is dans lès lois de ne ja- 
mais fe fouiller par la g'oire des conquêtes. Au fortir de 
Taufel , les dé pu rte mens ont fait païïer fucceffivcment leurs 
Lann:è!cS devant û œajt.iei »îx aiori on a vu fc forir.cr 
une grande partie de ces foldacs citoyens en deux files , 
donc une, d'unbout^touchoit aux nuuches du trône, Se 
lauirc aux marcher de l'aiiiel. 

M. la Fayette , à qui la sûreté de cette grande joum^ 
avoit été confiée & par les décrets de l'aiTemblée natio- 
nale, o: par le loi , a pcia au n:..:c.i de ois deiix rangs, 
j& descendant de ion cheval à une certaine ù. fiance de la 
galerie, on Ta vu s'approcher du tronc de fs miijefîé pour 
«n recevoir i ordre, -lifi-cc T.-ci.j <j;t, à propos 4* A- 
grîcola, que rien ne rehaufTe l'éclat d'un îior.ç^ tcpame 
de voir fe courber devant lui le front d'un homme dont 
lame ciï i-v-rc c: u b:e , G; qui, jeune encore , compte de» 
triomphes dans fa vici" Ji: r,c fais pas iur c^ue Taciu l'ait ^ 
dit , rnsîs Je Wi feâti aujourd'hui. 

Ce:: i .vcque d\\i.îùn qi:i a célébré CCttC meiTc, qui 
«n cMût. ce devoit are Ciîiébiéc ^u* par pûuç ij^. a 

4 . . • 
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fenti , queDWu ne Touloit pas être adoré par desefct»- 

ves. Il eft des occafioas où les myftères qu il faut tou- 
îoors croire , paroUTen^ mcnns furnaturels ^ aujourd'hui , par 
jexeniple , & en écoutant cette meflle, on a dû croire plus 
facilement que D:eu eft defœndu fur ci aut jl , aut;uir du- 
quel une nation heure i.fe fait le ferment de remplir conÇ^ 
tamment les devoirs les plus facrés. 

Tu conno's , mon zmiy la formule du ferment des ié- 
dérés 9 celle des repréfentans de la nation , celle du f e - 
ment du rot des François : tous ces fermens ont été pro- 
prononcés les yeux en larmes , & ces laimes font bien un 
garant audi qu'ils ne feront pa^ v^ins. 

Le Frèreidu roi» Monsieur, qui a aimé la liberté & 
qui Ta foutenue loHqu elle li'exiiloit encore qu'en efpérance, 
avoit mérité de recevoir les remercîmens de la liberté à 
îamaus établie.; & il a entendu les. cris de. la reconnoir«> 
iàncse de ce peuple libre » qui s'adreflbient à* fa perfonne. 
• Enfin, mon ami, que puis-je le dire? Je ne c; ois pas 
qu'il y ait jamais eu un plus beau fpeélacle fur la terre 
ni jamus tapt d*aines à la fois pénétrées de la même joie» 



( 10 ) Lettre de A/. Garnerin , qui devait faire l^csqfcnenee 
aérofiadqué du champ de Mar$,^ â M. le Main^ 

Après dix-huit heures d'un état léthargique , refprîc 
encore troublé 5c agité par tous les fentimens, cette 
fituatîon ne me permet pas de dafler d'une manière claire 
& prédTe les détails dont je défire que vous foytz jn£^ 
truit. 

L^expérience aéro^tique , dont le comité de oonfe- 
dératîon m'a diargé , a donné lieu à des acddens trop 
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ervLiîU t)r»tirqii j ^ ne cîiercîic pa ^ ,clè8 me» f remîerr efforts 
à a. 4*acj:cr \e tra^t de 'a calomnie qui m'a frappé. A i^ine 
fuLk-jc rendu à rentetidem«nt, que l'ignonoce criminelle 
Tient retentir «dr toutes parts . tu )rès demoî , èc ni'accuf^ 
de lîiair.eurs qu^ j'aurois vou'u ë^'itcr au ' rix de ma vie. 

'Ledctail de ce qui précéda Texpérienc^^cut trop de 
part aux aocidens qui la lutvirent, pour ne pas vcus être 
rap;-»orté dans toute Ton étendue. 

Lorique je me fuis cîiargc de cens expérience , on 
me permit de choiiir , dans le champ de Mars & 
r£coi« -militaire , l'emplacement que je ju^eroîs le 
plus lavorabie : i on écrivit aux inf^ e^eurs de me 
procurer tout ce que je denianderots. Tai cherché inu- 
ti'enieiit , pendant deux jours , ces infpeéleurs du cliamp- 
ijc-Mar^ ; enfin , làniedi dernier au matin , l'adminiffra- 
teur eu cl'.cf dca travaux publics m'écrivit m*ind:qua 
d'autids cneta de travaux que je n':ii point trouvé, 
cîîcepct u»i l'eul que j'ai rencontré nàr baG^rd; Tavnnt 
prié de l'aire préparer des barrières» il me dit qui! 
n[miç ni cLarpencîer^ ni menuifier, que .cependant il 
tldieroît d'en trouver «lorfque j'aurois fi^é le lieu de 
~ mon opération : une demi-heure apré< , je vin^ pour le 
lui indiquer; il étoit déjà parti de fon bureau* 

Le même jour , iâmedi, rendu à la mitrte, .on me 
dit que je pouvois , fuivant mon àéÇir « difpoler de 
Tua arcs-de-trIomphe ; mais n'ayant .pu tr wer , 
ju(qu*à on^e heures du (bir , aucun chef d'atelier 
pour faire polir des b:.rricres , je pris le parti de 
< chercher, da.is TEco e-niilitiire , une cour ifo'ée d'cù 
il fût poluble de ùbre fortir facilement It ballon t & 
d'être peu ^.ui L '/«bri de la foule cuii^lfe. 
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Les appfttt de lappar^U , pour feire ra*r infiàminable ; 
furent trc»-]ongs & très-peoibles ^ p«res que )e Ais 
obligé d'envoyer chercher trcs^'oin ce ou'on Tr'avoic 
promis de me touruir iîir ies lieux ; enân , ayant m- 
Taîi!é toute k nuit, mon a]»pareil im nioncé le iH à 
dix heures du matiii. Aion je fis demander une (orte 
^ardctpour fupplëer au défaut de barrier.^s; on mVn- 
vo/a cinq ou Cix liommc» , 2k il en taiioit au moins 
foixante. 

Ivlanquant des clioles les plus irrfentîel les , la '^rud^nre* 
' me diToîc de ne pas aller plus loin crainte d'accident 
d'un autre côte » )^ redoucois qu'on ne me taxât de' 
crainte déplacée & de négligence. Mon irré'o'uti'^n dura 
îuTqtt'à ou^e heures, que mes ouvriers commencenrnt 
de leur chef, à remplir le ballon, 'lout le remns eue 
dura cette 0|>érwition , je lus dans la plus grande inquié- 
tude; les perfonnes préienies fe [«ortoient en foule aux 
endroits ou l'on tranlVidoît l'acide TÎtriollque : heu* 
reufement il n'arriva point de malheur. Eti deux heures 
l'aérofbt fut rempli aux qnatr** c'n'^ii'emes • danii cet 
dtat il aroit une force d'a^cenfion fufil'^nte ; cnmme 
on me tdmoignoit rîmpatîcrce d*s citr^reti* rffunîs r.u 
cliamp de Mar», je ne le fis oas (;oiifîçr ('^vf^nt^.y : 
ce n e^è qu'aidée bien de la peine', ^ au T^iiMru de !a 
plus grande confusion , que je parvins à faire traverfcr 
les cours à ma machine , & à la conduire jurqu'aux gra- 
dins. Là, faute de garde, le désordre augmenta de plus 
en plus; je fusv mécouuu dans la foule, Ik ceux oui ^ 
malgré moi, $*étoient emparés des cordes, effavcrent 
de traverfer ies gradins ; mai^ le vent , joint k la mau« 
vaiie manière dont les cordes dtoieut dirigées , fit ra« 
battre plufieurs fois i'aérortat iur les gr iin^; lesper- 
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fonnes qui les eccupoient, le repouTicreiit avec leurs 
cannes ou fabres 9 ce qui l'endommagea : défcrpérant 
de le condutre jufqu'à l'autel , j'ordonnai qu*on l'ahan- 
donnàt : toutes les cordes ne furent point quittées à la 
foîs; ia multitude, placée fur les gradins, s'empara 
de celles qui yenoient d'être lâchées. 

Je ne fais pas preclTément ce que devint Tacroftac 
paile cette époque , attendu que je fus obligé de l'aban- 
«bnner poiur m'occuper de ma fUreté perfonnelle» Un 
commandant de détachement vint me menacer de m'ar- 
réter i j'ayant défié , il dit qu il le feroit s'il avoit des 
ordres. Cette icene attira beaucoup de monde « & j*ai 
Ctc trj:>exporé lorfque ce commanditnt dit que j'étois . 
çaufe que le ballon ne partoic point , & que je méri- 
tois punition. En cherchant un afyle, j'apperçus mon 
ballon couché & confidérablement déchiré. ^ 

Une fentinclle me facilita Tentrée de la cour de 
la cantine, âc ferma la grille auffî-tdt que je fus 
entré. 

J'étois occupé à tranfvidcr de l'huile de vitriol , lorl^ 
qu'on vînt m*avertir qu'une peribnne alloit faire partir 
]e ballon en le faifant chauffer r à Tintant même j'en- 
tendis une explofion épouvantable. Mon imagination fut - 
remplie de terreur; l'idée du grand nombre de viâimes 
qui dévoient avoir péri, me fit frémir, *& depuis cet 
inftant la fièvre & le rriffon ne m*ont point quitté. 

Aux cruelles imprelHons qui m*agitoient , il en man- 
quoit encore une pour m'accabler totalement ; c'étoit 
le fpe^îacle des malheureufes victimes un crime ou de 
l'ignorance : à la vue de ces malheureux foudroyés , 
non ame fut comme anéantie; de cruelles angoiiTcft 
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me tourmenteot encore ; mon courage ne peut les 

vaincre, parce qu'elles émanent de la fcnfibilite'. 

J'aurois voulu fupprimer ce terrible détail : votre 
ame, (ènfible comme la mienne , en reiïentira les mêiiiet 
agitations. Mais nous devons encore remercier la pro- 
vidence de ce que le nombre de^ viâimes nç(x pas 
plus grand. 

Je vous prie , Mon(icur \ de communiquer cet^e 
lettre à MM. du comité de confédération : pluiicurs de 
ces membres furent, témoins de lopéi-ation & des ^ts 
que je rapporte ; j*ai tout lieu de croire que leur juT- 
tice les portera à diterminer Topinion publique à mon 
éeard. 

Au printemps de ma carrière jè riens, d'être {rappé 

d'un fentimcnt d'amertume qui ne nie quittera qu'au 
tombeau i Fai|dra-t-il encore que j'y defcendc. avecla 
haine de mes concitoyens ? , 
J'ai l'honneur d ctre , £cc. 



(xi) L'heureufe époque du 14 juillet a été célébrée 
dans tous les pays étrangers par tous les hommes qui 
aiment encore la liberté. La fociété de la rcvolarion de 

■ 

Londres a envoyé à ce fujet une adieffe à i'Auemblce na:io> 
toale. L*umverfité de Cambridge a auffi célébré cctts hcu« 
leuCe époque. . • 

FIN." 



« 
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